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L'HISTOIRE 

ET  LE   SECRET 

DELA 

PEINTURE  EN  CIRE, 


L'  H  I  s  T  O  I  R  E 

ET    LE    SECRET 

DE    LA 

PEINTURE  EN  CIRE. 
I. 

RIen  n'eftplus  contraire  aux 
progrès  des  connoiffances , 
que  le  myllere  (i).  Nous  en  fe- 
rions encore  à  la  recherche  des 
arts  les  plus  fimples  &  les  plus  im- 
portans ,  fi  ceux  qui  les  ont  décou- 
verts en  avoient  toujours  fait  des 
fecrets.  Loin  de  nous  donc  cet  ef- 
prit  d'intérêt  ou  d'orgueil  ,  qui 
femble  confpirer  avec  l'imbécilli- 
té  naturelle  de  l'homme  &  la  briè- 
veté de  fa  vie  ,  pour  perpétuer 
fon  ignorance  j  ce  feroit  un  crime 

(i)  C'eft  un  des  principaux  çarac? 
teres  de  la  petiteffe  de  l'efprit. 
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que  de  priver  fes  femblables  de  la 
conno-iflance  d'un  art  utile  ;  cefe- 
roit  oublier  toute  la  mifere  de  leur 
condition ,  que  de  leur  envier  la 
connoiffance  d'un  art  d'agrément. 
C'eft  en  conféquence  de  ces 
principes ,  que  je  me  fuis  fait  un 
devoir  de  publier  ce  que  j'ai  pu 
recueillir  fur  la  peinture  en  cire. 
Ce  mémoire  aura  deux  obj  ets  prin- 
cipaux ;  l'hiftoire  ,  &  le  fecret. 
J'expoferai  l'une  fans  partialité  ; 
&  l'autre  fans  indulgence  &  fans 
réferve  (i).  S'il  fe  gliffe  quelques 
erreurs  involontaires  dans  les  faits 
hiftoriques ,  fur  lefquels  il  a  fallu 

(2)  On  s'en  convaincra  parles  no- 
tes. Ces  notes  font  proprement  un  ju- 
gement raffis  que  nous  avons  porté 
nous-mêmes  de  ce  mémoire  après  l'a- 
voir écrit.  Cette  méthode  nous  a  paru 
très-bonne ,  &  nous  confeillons  à  tous 
les  auteurs  d'en  ufer,  &  de  croire  qu'a- 
vec quelque  févérité  qu'ils  fe  traitent, 
ils  ne  iaiiTeront  encore  que  trop  de  pri- 
fe  à  la  critique. 
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s'en  rapporter  à  la  bonne-foi  d'au- 
trui  5  en  revanche  on  peut  comp- 
ter que  dans  les  procédés  mécha- 
niques ,  où  il  a  toujours  été  poffi- 
ble  de  n'en  croire  que  les  yeux ,  il 
n'y  en  aura  guère  d'autres  que  cel- 
les que  nous  relèverons* 

IL 

M.  Bachelier,  le  feul  peintre 
habile  en  fleurs  que  nous  ayons, 
fit  en  1749  un  tableau  en  cire.  Le 
fujet  en  étoit  tiré  de  la  fable  :  c'é- 
toit  Flore  &  Zéphire.  11  fut  con- 
duit à  cette  efpece  de  peinture  par 
un  de  ces  petits  événemens  ,  tels 
que  le  hafard  ,  qui  travaille  fans 
cefTe  à  l'avancement  des  Arts ,  en 
produit  tous  les  jours  dans  les  at- 
teliers. 

(3)  Des  enfans  de  la  maifon  où 
il  étoit  penfionnaire ,  s'amuferent 

(  3  )  Voici  comment  M.  Bachelier 
■  raconte  le  fait, 

Aij 
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à  jouer  avec  des  boules  de  cire, 
au  défaut  de  volans.  Une  de  ces 
boules  tomba  dans  un  godet  où  M. 
Bachelier  tenoit  de  Telfence  de  té- 
rébenthine pour  fon  ufage  ;  l'ef- 
fence  de  térébenthine  produifit  fon 
effet  fur  la  cire  j  la  boule  fut  dif- 
foute  5  &  tout  le  mérite  de  M.  Ba- 
chelier fut  alors  de  conjefturer ,  à 
Tafpeft  de  cette  difTolution  for- 
tuite ,  qu'on  pourroit  la  fubftituer 
à  Fhuile  qu'on  employé  dans  la 
peinture. 

Il  prit  donc  un  grand  gobelet  ; 
il  le  remplit  en  partie  d'eflence  de 
térébenthine  ^  il  y  fit  diffoudre  de 
la  cire  ,  fans  obferver  aucune  pro- 
portion entre  la  quantité  de  la  cire 
&  celle  du  difTolvant.  La  difTolu- 
tion fe  fit  à  froid  dans  l'efpace  de 
vingt-quatre  heures  (4)  j  elle  a- 
voit  la  confiilance  d'une  gelée  fort 
claire. 

(4)  Elle  fe  fait  infiniment  plus  vite 
à  chaud. 
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Il  délaya  fur  le  porphyre  des 
couleurs  en  poudre ,  avec  fa  cire 
diffoute  ;  il  en  forma  fa  palette  ; 
&  il  fe  mit  à  peindre  fur  une  toile 
imprimée  à  l'huile  ,  &  telle  qu'on 
l'acheté  chez  le  marchand  pour  la 
peinture  ordinaire. 

Il  comptoit  avoir  fait  une  dé- 
couverte 5  &  il  ne  négligea  rien 
pour  la  relever  par  la  perfeftion 
de  l'ouvrage.  Cependant  fa  pein- 
ture fut  feche  (5)  ,  il  eut  peine  à 

(5)  C'eilim  effet  de  la  différence  de 
l'huile  des  Peintres^oc  de  l'elTence  de  té- 
rébenthine. Il  s'en  manque  bien  que 
l'efTence  de  térébenthine  s'étende  au- 
tant que  rhuile  ,  avant  que  de  fe  fé- 
cher.  L'efTence  de  térébenthine  ell  une 
huile  effentielle  volatile  que  fa  pro- 
priété de  s'évaporer  très-facilement  a 
mife  au  rang  des  matières  appeliées 
Jiccatives  dans  l'art  des  vernis.  L'huile , 
telle  que  celle  de  lin,  au  contraire eil 
une  huile  graffe  qui  a  les  propriétés 
oppofées.  On  cherche  à  corriger  ces 
propriétés  par  une  préparation  ou  cuif-, 

A  iij 
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fe  défaire  de  fon  tableau  à  un  prix 
fort  modique  ,  &  il  renonça  à  une 
invention  qui  ne  lui  parut  favora- 
ble ni  aux  progrès  de  Fart,  ni  à 
l'intérêt  de  l'artiile  (6). 

Il  y  avoit  environ  cinq  ans  que 
M.  Bachelier  ,  conduit  par  hafard 
à  la  peinture  en  cire ,  l'avoir  aban- 
donnée ,  lorfque  M,  le  comte  de 
Caylus  (7)  préfenta  à  l'académie 
la  tête  de  Minerve  ,  que  l'on  a  vue 
chez  M.  Vien  (8)  &  chez  madame 

fon  qui  la  fait  appelîer  huile  cuite.  Cette 
cuifîbn  eil  une  digeftion  ou  diftraftion 
par  un  feu  lent  de  la  partie  mucilagi- 
neufe  qui  fait  le  gras  dans  les  huiles 
mucilagineufes. 

(6)  Cela  reffemble  beaucoup  à  la 

vérité. 

(7)  Homme  de  qualité  qui  aime  les 
Arts ,  &  qui  les  cultive. 

(8)  Va  des  bons  peintres  de  l'Aca- 
démie. 


de  la  Peinture  en  cire.         ^ 

Geofrin(9),&que  l'on  peut  voir 
dans  le  cabinet  de  M.  Lalive  de 
Juli  (lo).  Le  bruit  momentané 
que  ce  phénomène  excita,  retentit 
encore  dans  nos  oreilles  :  «  C'eft , 
difoient  les  artiftes  &  les  ama- 
teurs, »  la  plus  belle  chofe  du  mon- 
>^  de  :  c'eft  VEncaujîique  des  an- 
»  ciens  :  c'en:  M.  le  comte  de  Cay- 
»  lus  qui  l'a  retrouvé  ». 

En  effet ,  les  tentatives  de  M. 
Bachelier  étant  demeurées  dans 
un  entier  oubh,  ce  ne  furent  point 
des  effais  ignorés  qui  dirigèrent 
M.  le  comte  de  Cay  lus  y  ce  fut  au 
contraire  la  Minerve  de  M.  le  com- 
te de  Caylus  qui  rappella  M.  Ba- 

(9)  Femme  de  goût  qui  aim.e  la  fo- 
ciété  des  gens  de  lettres  ,  à^s  favans 
&  des  artilles. 

(10)  Homme  de  goût  qui  aime  les 
Sciences  &  Arts,  qui  les  cultive  lui- 
même  avec  fuccès ,  &  qui  a  en  fculp- 
tare  ôc  en  peinture  un  très-beau  ca- 
binet. 

A  iiij 
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chelier  à  ks  premiers  effais.  Si  la 
Minerve  n'a  été  peinte  qu'à  la  cire 
diflbute  par  Fefprit  de  térébenthi- 
ne ,  comme  il  eft  vraiffemblable , 
c'eft ,  fî  l'on  veut ,  aflez  peu  de 
chofe  en  foi  j  ce  n'eft  point  du  tout 
ÏEncauflique  des  anciens  ,  mais 
c'eft  l'occafion  des  découvertes  de 
M.  Bachelier. 

M.  le  comte  de  Caylus  fut  en- 
gagé à  la  recherche  de  la  peinture 
en  cire  des  anciens ,  par  difFérens 
pafTages  de  Pline  le  naturalifte , 
où  cet  auteur  en  a  fait  mention, 
comme  il  a  parlé  de  beaucoup 
d'autres  chofes ,  c'eft-à-dire  d'une 
manière  incorrefte  ,  obfcure ,  & 
laconique  (n).  Voici  la  plupart 
de  ces  pafTages.  Il  dit  (12),  Uv. 

(11)  Ce  jugement  eft  un  peu  fé- 
vere  ;  les  adorateurs  des  anciens  en 
feront  ofFenfés.  Mais  je  ne  peux  pas 
penfer  autrement. 

(12)  Ceris  pingcrc  ac piciuram  Inurere 
quis  primus  excogitaverà  ,  non  confiât. 
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XXXV.  ch.  vj.  »  Nous  ne  con- 
»  noiffbns  point  celui  qui  penfa  le 
»  premier  à  peindre  avec  des  ci- 
»  res  ,  &  à  brûler  fa  peinture. 
»  Quelques-uns  attribuent  cette 
»  invention  à  Ariftide  ^  ils  ajoû- 
»  tent  que  Praxitèle  Fa  perfeftion- 
»  na.  Mais  les  peintures  encau/li- 
»  fues  en  cire  me  femblent  un  peu 
»  plus  anciennes.  Je  crois  celles 
»  de  Polignote  ,  de  Nicanor  ,  & 
»  d*Arcéfilas  de  Parium  antérieu- 
»  res  au  tems  d'Ariftide  &  de  Pra- 
»  xitele.  Lyfippe  écrivoit  fur  les 

Quidam  Arijlidls  inventum  putanty  pof" 
Uii  confummatum  à  Praxitèle  ;  fed  ait' 
quanta  vctujîiores  encauJiiccB  piciurœ  exti- 
ure,  ut  PoUgnotiy  &  Nicanoris  &  Ar^ 
cœjilaiypadorum,  Lyjïppus  quoqiuEpnœ 
piciurœ,  fu(Z  infcripjit  ,  ii'iH.a.va-îv  ,  quod 
proficîo  non  fecijfct ,  niji  encaujlica  in^ 
venta.  Pamphilus  quoque  Apdlis  prœ^ 
ceptor  non  pinxijje  tantum  encanJUca,  fed 
etiam  docuijfc  ,  traditur,  Paufiam  Sycio- 
nium primuni  in  hoc  gcnen  nobilem.lÀh, 
XXXV.  cap.  vj. 
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>}  tableaux  qu'il  peignoit  à  Egine, 
»  hrûlés  par  Lyjippe  ;  ce  qui  fup- 
»  pofe  la  découverte  de  XEncaujH- 
»  que.  On  prétend  même  que  Pam- 
»  phile,  maître  d'Apelle ,  non-feu^ 
»  lement  peignit  de  cette  manie- 
»  re  ,  mais  encore  qu'il  en  donna 
»  des  leçons.  Paufias  de  Sycionne 
»  fe  diftingua  le  premier  dans  ce 
»  genre  ».  Et  dans  le  même  chapitre ^ 
fur  la  fin:  (  1 3  )  «  Il  eft  certain  que 
»  les  anciens  ont  eu  deux  fortes 
»  de  peintures  encaufiiques  y  l'une 
»  en  cire  ;  l'autre  en  ivoire  &  au 
»  ceftre,  c'eft-à-dire  au  burin  (i4).. 
Et  dans  le  même  livre  ^  chapitre  vij. 

(13)  Encaujio pingendi  duofuijfe,  ari^ 
tlquims  gênera ,  confiât  y  ccrd  &  in  eborc 
cejîro  y  id  ejl  viriculo, 

(  1 4)  Cette  peinture  en  ivoire  pour- 
roit  bien  n'être  qu'une  efpece  d'ëgra- 
tignée  ;  ou  comme  les  Italiens  dilent 
dQfgraffzto ,  oii  un  fond  noir  découvert 
donne  les  ombres,  &c  une  furface  blan- 
che hachée  forme  le  relief  des  objets. 


de  la  Peinture  en  cire.  1 1 
(i  5  )  «  Voilà  les  couleurs  dont  on 
»  teint  les  cires  qu'on  employé 
»  dans  les  peintures  qui  fe  brûlent, 
»  genre  de  travail  qui  ne  fe  prati- 
»  que  point  fur  les  murs,  mais  dont 
»  on  orne  très-communément  les 
»  vaifTeaux  ».  Et  dans  le  chap,  xj. 
(i6)  «  11  y  a  une  troifieme  forte 
»  de  peinture  encaufiique ,  dans  la- 
»  quelle  les  cires  fondues  au  feu  , 
»  s'appliquent  au  pinceau  y  cette 
»  peinture  qu'on  pratique  fur  les 
»  vaifTeaux ,  n  efl:  altérable  ni  par 
»  l'eau  falée  de  la  mer  ,  ni  par  les 
»  vents  5  ni  par  le  foleil  ». 

On  préfume  que  c'eft  en  travail- 
lant d'après  ces  paflages ,  que  M. 

(i  ç)  Cires,  tlnguntur  iifdem  his  colo" 
Tibus  ad  cas  piciuras  quœ.  inuruntur^  alU'- 
fio  parictibus  gcmn  y  fed  dajjibus  fami-' 
liari, 

(i6)  Hoc  Hrtïum  accejjît  ,  refolutls 
îgni  ceris ,  pemciUis  uundi  ;  quœ  piciura 
in  navibus  y  mcfoh  ^  nccfaU  ,  vènùfque 
corrumpitur. 
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le  comte  de  Caylus  a  rencontré  la: . 
diffolution  de  la  cire  par  l'effence 
de  térébenthine  ,  que  le  hafard 
avoit  offerte  à  M.  Bachelier  ;  mais 
ce  n'eft  qu'une  préfomption  ,  M. 
le  comte  de  Caylus  n'ayant  point 
encore  publié  fon  fecret.  Quoi 
qu'il  en  Ibir ,  on  connoiflbit  &  l'on 
employoit  cette  diffolution  à  di- 
vers ufages  5  long-tems  avant  que 
M.  Bachelier  ne  l'employât  à  la 
peinture  en  cire.  Si  M.  le  comte 
de  Caylus  ne  poffede  que  ce  fe- 
cret 5  M.  Bachelier  &  lui  font  ar- 
rivés au  même  but  par  des  voies 
très -différentes  :  avec  cette  cir- 
conftance  importante  qui  eft  toute 
en  faveur  de  M.  le  comte  de  Cay- 
lus ,  que  fa  découverte  eft  audien- 
tique ,  qu'il  eft  inconteftablement 
le  premier  qui  ait  montré  au  pu- 
blic un  tableau  peint  en  cire ,  & 
que  c'eft  à  lui  que  ce  premier  pas 
de  l'art  appartient.  Mais  l'art  de 
peindre  avec  la  cire  diffoute  par 


de  la  Peinture  en  cire.        1 3 

l'eflence  de  térébenthine, celui  que 
M.  Bachelier  pratiqua  en  1749  , 
n'ayant  prefque  rien  de  commun 
avec  fes  dernières  découvertes ,  il 
pourroit  abandonner  entièrement 
l'invention  de  cet  art  à  M.  le  comte 
de  Caylus ,  fans  partager  avec  qui 
que  ce  foit  l'honneur  d'avoir  re- 
couvré YEncauflique  des  anciens. 
Car  il  fera  évidemment  démontré 
par  la  fuite  ,  que  la  Minerve  que 
M,  le  comte  de  Caylus  a  fait  exé- 
cuter fur  bois  en  1755  ,  &  que 
la  Flore  &  le  Zéphire  que  M.  Ba- 
chelier a  exécutés  lui-même  fur 
toile  en  1 749  ,  ne  font  point  de  la 
peinture  en  cire  &  au  feu  telle  que 
les  anciens  la  pratiquoient,  quoi- 
que M.  Bachelier  ait  d'abord  été 
dans  ce  préjugé  ,  &  que  M.  le 
comte  de  Caylus  y  foit  peut-être 
encore. 

La  loi  que  nous  nous  fommes 
impofée  de  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  pourroit  jetter  du  jour  fur  ua 
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événement  qui  ne  fait  que  d'éclo- 
re  5  &  qui  commence  à  s'obfcur- 
cir  ,  nous  contraint  d'entrer  dans 
le  détail  minutieux  de  la  fcene  fui- 
vante  ;  elle  fe  pafla  entre  un  artifte 
de  la  plus  grande  réputation  &  M, 
Bachelier,  dans  les  premiers  jours 
du  triomphe  de  M.  le  comte  de 
Caylus. 

On  s'entretenoit  de  la  Minerve 
en  cire  de  M.  le  comte  de  Caylus  : 
c'étoit  la  grande  nouvelle  du  jour. 
On  difoit  que  M.  de  Lahve  l'avoit 
achetée  douze  cents  francs  . .  . 

Dowze  cents  francs  f  reprit  M. 
Bachelier  :  cela  me  paroit  cher.  Je 
fis  y  il  y  a  environ  cinq  ans ,  un  ta- 
bleau de  la  même  efpecCy  dont  j'eus 
bien  de  la  peine  à  tirer  cinquante  écus* 

Un  tableau  en  cire ,  lui  répli- 
qua-t-on  ?  . . . 

En  cire  .... 

Mais  êtes-vous  bien  fur  d'avoir 
peint  il  y  a  cinq  ans  un  tableau  en 
cire  ?  . . . 
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Si  fur  que ^  ji  dans  lafemainej'en 
peignais  un  fécond  ^  &  que  je  vous  le 
montrajfe  ^  vous  neferie:^  pas  plus  fur 
de  l'avoir  vu ...  , 

Il  n'y  a  rien  à  répliquer  à  cela  ^ 
il  faudra  voir  ce  fécond  tableau  ; 
mais  en  l'attendant ,  permettez- 
nous  de  douter  du  premier  ...  Et 
ce  premier  tableau ,  qu'eft-il  de- 
venu ?  . .  • . 

Je  n  en  fais  rien  (17);  tout  ce  que 
je  peux  vous  en  dire  ^  cefl  que  celui 
à  qui  je  le  vendis  Uemportoit  en  Al- 
face  y  avec  deux  autres  tableaux  de 
ma  façon^  peints  à  la  manière  ordi' 
naire  .... 

Sur  auoi  étoit-il  ?  .  .  . . 

Sur  iode  .... 

Sur  toile  !  en  voilà  bien  d'une 

(17)  Cela  efl  fâcheux.  Si  Ton  avoît 
ce  tableau ,  il  proiiveroit  incontefta- 
blement  la  vérité  du  fait  ;  mais  de  ce 
qu'on  ne  l'a  pas ,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
le  fait  foit  faux.  Il  faut  pefer  le  refle 
des.circoniîances. 
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autre.  Sachez  que  la  peinture  en 
cire  que  vous  vous  vantez  de  pof- 
féder ,  &  que  vous  traitez  fi  légè- 
rement,  eft  un  fecret  important , 
perdu  depuis  plufieurs  fiécles,  que 
M.  le  comte  de  Caylus  a  cherché 
fur  des  paffages  de  Pline  le  natu- 
ralifte  qui  en  a  fait  mention ,  & 
qu'il  a  retrouvé  après  un  grand  tra- 
vail &  de  longues  expériences. 
Cependant  il  ne  peint  encore  que 
fur  bois.  S'il  eft  vrai,  comme  vous 
le  dites ,  que  vous  fâchiez  peindre 
en  cire  fur  toile ,  vous  avez  été 
bien  plus  loin  que  lui  :  vous  avez 
eu  tort  d'abandonner  cette  inven- 
tion ,  fi  vous  l'avez  eue ,  &  je 
vous  confeille  d'y  revenir  .... 

Eh  bien  j  y  reviendrai  y  ajouta  M. 
Bachelier,  puifque  vous  croye^  qu^ 
elle  en  vaut  la  peine  ^  &  je  vous  en 
promets  un  échantillon  avant  qu'il 
foit  peu .... 

En  cire  &  fur  toile }  . .. 

En 
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En  cire  &  fur  toile  (18). 
M.  Bachelier  engagé  d^honneur 
à  peindre  un  fécond  tableau  en 
cire  ,  revint  à  fa  diffolution  de  cire 
par  l'eflence  de  térébenthine;  mais 
comme  il  avoit  appris  en  même 
tems  que  les  anciens  n'avoient  eu 
aucune  connoiflance  de  la  pein- 
ture à  l'huile,  il  imagina  que  ce 
ui  lui  reftoit  à  faire  pour  pofTé- 
er  VEncauJîiquc  des  anciens  (  car 
il  ne  prenoit  pas  pour  moins  la 
peinture  en  cire  de  M.  le  comte 
de  Cayius  &  la  fienne) ,  c  étoit  de 
fe  préparer  une  toile  avec  de  la 

(18)  Cette  converfation  efl  cer- 
taine. Lorfqu'elle  fe  tint^Ia  Minerve  de 
M.  le  Comte  de  Cayius  ne  faifoit  que 
de  paroître.  Cette  Minerve  eft  fur  bois; 
M.  Bachelier  annonce  un  premier  ta- 
bleau fur  toile  ,  en  promet  un  fécond  ^ 
&  tient  parole  en  huit  jours,  fans  avoir 
vu  celui  de  M.  le  comte  de  Cayius, 
S'il  n'eut  pas  connu  la  peinture  en 
cire ,  il  faudroit  qu'il  l'eut  devinée  fur 
le  champ> 

B 
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cire  ;  car  celle  qu'il  avoit  em- 
ployée la  première  fois  qu'il  avoit 
peint  en  cire ,  avoit  été  imprimée 
à  l'huile. 

Pour  cet  efFet ,  il  prit  une  bat 
ûne  5  il  y  fit  fondre  fur  le  feu  une 
affez  grande  quantité  de  cire  ;  il 
s'étoit  pourvu  d'une  toile  de  ba- 
tifte  5  telle  qu'elle  fort  de  chez  la 
lingere.  Lorfque  fa  cire  fut  extrê- 
mement chaude  ,  il  prit  fa  toile 
par  les  deux  angles ,  &  la  plon- 
gea verticalement  dans  la  baffine. 
La  toile  en  entrant  dans  la  cire  , 
fe  replia  fur  elle-même  ,  &  forma 
des  ondes  en  zigzag,  comme  elle 
eût  fait  en  entrant  dans  de  l'eau. 
Lorfqu'il  la  jugea  fuffifamment 
chargée  de  cire  ,  il  la  retira  &  la 
laifFa  refroidir.  Quand  elle  fut 
froide ,  il  la  tendit  avec  des  clous 
fur  un  chaffis  ^  mais  il  s'apperçut 
que  dans  cette  manoeuvre  il  s'y 
étoit  fait ,  à  chaque  ph  ,  de  lon- 
gues caffures  horifontaies. 
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Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient 5  il  alluma  des  charbons  ar- 
dens  dans  une  grande  poile  ;  il 
prit  fa  toile  tendue  ,  il  la  paffa  ho- 
rifontalement  à  la  chaleur  du  bra- 
fier  ;  la  cire  rentra  en  fufion  de 
l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  toile  j 
il  fe  mit  alors  à  la  frotter  forte- 
ment avec  un  linge  ,  enlevant 
tout  ce  qui  faifoit  épaifleur  &  iné- 
galité, d'abord  fur  l'une  des  faces, 
puis  fur  l'autre  ,  les  chauffant  & 
les  frottant  alternativement ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  n'y  reftât  plus  que  la 
quantité  de  cire  qui  rempliiToit 
les  vuides  du  tifTu  ,  où  l'on  n'ap- 
percevoit  plus  que  la  direftion  des^ 
fils.  Comme  fa  toile  s'étoit  un  peu 
lâchée  dans  cette  manœuvre ,  il 
fallut  la  retendre. 

M.  Bachelier  n'avoit  demandé 
que  huit  jours  pour  faire  {ov\  ta- 
bleau ;  ce  fut  par  cette  raifon  qu'il 
n'exécuta  qu'une  grifaille ,  c'eft-à- 
dire  une  peinture  avec  le  blanc  & 
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le  noir.  Il  broya  fur  le  porphyre 
ces  deux  couleurs  avec  la  cire  dif- 
foute  par  Feffence  de  térébenthi- 
ne j  peignit  fur  une  taile  préparée 
comme  nous  venons  de  le  dire  , 
le  profil  d'une  jeune  fille  de  huit 
ans,  &  fe  hâta  de  porter  fon  ou- 
vrage à  ceux  qu'il  avoir  intérêt  de 
convaincre  qu'il  ne  leur  en  avoit 
point  impofé  ,  lorfqu'il  avoit  dit 
que  le  fecret  de  peindre  en  cire  lui 
étoit  connu  depuis  environ  cinq 
sns. 

M.  Bachelier  n^avoit  point  en- 
core vu  la  Minerve  de  M.  le  comte 
de  Caylus  ;  j-e  fais  même  qu'il  ne 
l'a  point  vue  depuis  ;  &  il  ne  s'é- 
toit  pas  écoulé  plus  de  huit  jours 
depuis  qu'il  s'étoit  engagé  à  pein- 
dre ce  tableau.  L'artiiie  peu  cré- 
dule avec  lequel  il  s'étoit  entre- 
tenu j  ne  le  regarda  pas  fans  fur- 
prif3.  On  le  porta  chez  M.  le 
marquis  de  Marigni  ;  il  pafla  de- 
là chez  madame  Geofrin ,  où  il 
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fut  expofé  au  jugement  de  la  fo- 
ciété  des  artiftes  qui  s'y  raffem- 
blent.  On  remarqua  qu'il  étoity^^r 
toile  y  &  Ton  en  fut  fatisfait.  Mais 
comme  l'exécution  en  étoit  toute 
fraîche  ,  &  que  l'effence  de  téré- 
benthine n'avoit  pas  encore  eu  le 
tems  de  s'évaporer,  ni  la  peinture, 
celui  de  prendre  une  confiftance 
qu'elle  ne  pouvoit  recevoir  que 
de  l'évaporation  &  du  tems ,  M, 
le  comte  de  Caylusobferva  qu'elle 
s'attachoit  au  doigt  ;  mais  il  n'au- 
roit  point  été  dans  le  cas  de  faire 
cette  obfervation  judicieufe  ,  fî 
Al.  Bacheher  eût  employé  trois 
mois  à  peindre  fon  morceau  ,  & 
trois  mois  peut-être  à  le  faire  fé- 
cher  (19)» 

Pour  montrer  qu^on  pouvoît 
peindre  indiftinftement  fur  les 
deux  côtés  de  fa  toile ,  M.  Bache- 

(19)  îl  ne  faut  pas  plus  de  huit  jours 
pour  iécher  un  tableau  de  cette  efpece^ 
après  qu'il  eft  achevé. 
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lier  avoir  jette  une  caricatoure 
(20)  fur  le  revers  de  fon  profil: 
c  étoit  une  tête  de  vieillard  fur  le 
devant ,  avec  une  tête  de  femme 
dans  l'éloignement,  exécutées  en 
quatre  coups  de  broffe ,  avec  le 
refte  de  fa  couleur. 

M.  Bachelier  entreprit  enfuite 
un  tableau  avec  toutes  les  cou- 
leurs qu'on  a  coutume  d'employer 
dans  la  peinture.  Mais  il  avoir 
conjefturé  que  fon  fond  ciré  fouf- 
froit'une  diflblution  par  l'appli- 
cation &  le  féjour  des  couleurs 
préparées  avec  la  cire  diffoute 
dans  l'effence  de  térébenthine  j 
que  cet  effet  ralentiffbit  apparem- 
ment la  defficcation  ,  &  faifoic 
attacher  la  peinture  au  doigt  pen- 
dant quelque  tems.  Pour  prévenir 
cet  inconvénient ,  fi  c'en  étoit  un, 


(20)  Pliiiieiirs  perfonnes  feront  frap- 
pées de  cette  circonllance  qui  ne  ligni- 
fie rien. 
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il  fe  détermina  à  préparer  fa  toile 
autrement. 

Pour  bien  entendre  comment  il 
fit  la  nouvelle  toile  (21),  il  faut 
favoir  en  général  que  pour  pré- 
parer les  toiles  imprimées  à  Thuile 
dont  on  fe  fert  dans  la  peinture 
ordinaire  ,  on  a  un  couteau  d'un 
pié  &  demi  de  longueur  qui  a  le 
tranchant  émouffé  &  dont  le  man- 
che fait  un  angle  obtus  avec  le 
dos  ;  qu'on  tend  la  toile  fur  un 
chaffis  ;  qu'on  la  frotte  avec  la 
pierre-ponce  ,  pour  en  ufer  les 
noeuds  ;  qu'on  lui  donne  un  en- 
duit de  colle  de  poifTon,  lorfqu'elle 
eft  groffe  &  claire  :  (  car  fi  c'efl: 
une  batifte  ou  une  autre  toile  fer- 
rée, comme  les  Peintres  d'un  genre 

(lî)  J'aurois  pu  fuppofer  la  con- 
noifTance  de  cette  manœuvre  ou  l'ex- 
pofer  en  deux  mots  ;  mais  les  détails 
d'Arts  ne  déplaifant  pas  également  à 
tout  le  monde  ,  &  me  plaifant  beau- 
coup ,  j'ai  fuivi  mon  goût. 
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précieux  ont  coutume  de  les  pren- 
dre ,  l'enduit  de  colle  devient  fu- 
perflu  )  ^  qu'on  laiffe  fécher  cet 
enduit  ;  qu'on  prépare  un  gris  en 
délayant  à  l'huile  du  blanc  &  du 
noir  ;  qu'on  jette  ce  gris  fur  la 
toile  j  qu'on  Fétend  &  le  traîne 
fur  toute  fa  furface  avec  le  cou- 
teau ,  ce  qui  s'appelle  donner  une 
imprejjion  y  qu'on  laiffe  fécher  cette 
première  impreffion  ;  qu'il  faut 
pour  cela  quatre  à  cinq  jours  ,  fé- 
lon la  faifon  ;  que  quand  cette  im- 
preffion efl:  feche  ,  on  en  donne 
une  féconde  ,  qu'on  laiffe  fécher 
auffi  j  &  qu'alors  la  toile  efl:  pré- 
parée pour  la  peinture  à  l'huile. 

M.  Bachelier  fuivit  cette  ma- 
nœuvre pour  préparer  la  fienne  ^ 
il  ne  lui  donna  point  l'enduit  de 
colle ,  cet  enduit  ne  fe  donnant 
que  pour  empêcher  les  impreffions 
à  l'huile  de  paffer  au  travers  d'une 
toile  groffe  &  claire  :  au  lieu  d'un 
gris  à  l'huile  ,  il  fit  traîner  fur  fa 

toile 
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îôîlë  des  couleurs  détrempées  à  la 
cire  diffoùte  par  reffence  de  té- 
rébenthine. Il  lui  donna  deux  im^ 
]kelïîon$  j  il  ne  fallut  pas  plus 
•d*ufie  iheiîre^à  chaeunc;  pour  fe 

-^'^Sà  toile  étant  ainfi  préparée ,  il 
cîélayatoûtes  ks  couleurs  avec  de 
h  cire  diffoute  par Teflencç  de  té- 
rébenthine ;  il  s'étoit  fait  faire  une 
palette  de  ferAlanc  :,  où  l'ouvrier 
avoit  pratiqué  dix -huit  à  vingt 
petits  enfoncemens  :'  ceft  à  peu 
-près  le  nombre  des  couleurs  dont 
un  peintre  a  coutume  de  compo- 
fer  fa  palette  j  il  remplit  ces  petits 
enfoncemens  de  (es  couleurs  bien 
broyées&  bien  délayées  j  il  verfe 
-fur chacune  quelques  gouttes^'-et 
vinir  ■   '-'■■        '  -         •  -'  ,-   '  .^    ^ 
^^  (21)  Il  me  femble  qu'on  pourroît 
demander  à'M.  Fachelier  pourquoi  îl 
ne  faut  pas  plus  d'une  hetu"e  aux  i/!*- 
.  Wi(Fi^^^  P5^P^  fe^féx:her , ..  &  pourquoi 
^ili^^it^^u.^ips;^itiQurs  à  la  pein- 
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{^wlt  de  térébenthine  pure ,  pour 
4ès  entretenir  dans  une  fluidité  re- 
■qùife  ;  '&  il  fe  mit  à  peindre. 
<- -  Ce  ttpifîeme  tableau,  qui  re- 
5firéfëntoit  des  fleurscdaos  un  vafe 
de  porcelaine  ,  n'eflfjpas  abfolu- 
Ijbem  feîis  tJéF&iit*  il  a  un  peu  fguf- 
^ert  de  Pimpatrence  &  àts  diffé- 
'îérîs  dïâis  auxquels,  lartifte  s'eft 
Uivré  en  le  peignant.  :  car  M.  Ba- 
■jC'tielieriavoirtdéja  les  vûesqui  de- 
:^y;oîènt  bientôt  le  conduire  ,  finon 
ïâ  là  véritabre  peinture  encaufiïquc 
des  anciens ,  du  moins  à  une  pein- 
ture qui  ne  peut  pas  en  différer 
^beaucoup  (  23  )  ;  &  à  la  décou- 
^' verte  5  finon  du  vernis  d'Apelle  , 
'd'un  autre  au  moins  qui  a  exafte- 
ment  les  qualités  que  Pline  attri- 
bue à  celui  dont  le  grand  peintre 
de   l'antiquité    couvroit   fes   ta- 
bleaux (24). 

Ir.  (^3)  Je  pèi^ifte  dans  ce  jugement. 

(14;  J'ai  examiné  'ceci  de  plus  jirès, 

&  j^eip.ere  que  M.  Bachelier  approH- 
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Ainfi  voulez-vous  exécuter  en 
cire  fur  toile  ou  fur  bois ,  un  ta- 
bleau , 

1.  Ayez  une  toile  imprimée 
avec  de  la  cire  diflbute  par  Tef- 
fence  de  térébenthine  ; 

2.  Prenez  des  couleurs  en  pou- 
dre j 

3.  Broyez-les  fur  le  porphyre  ; 
en  les  délayant  avec  la  cire  dif- 
foute  par  l'eiTence  de  térébenthine^ 

4.  Formez-en  une  palette; 

5 .  Entretenez  la  fluidité  de  vos 
teintes  fur  la  palette  ,  en  verfant 
deflus  quelques  gouttes  d'efience 
même  de  térébenthine  ; 

6.  Peignez  avec  la  brofle  &  le 
pinceau  ,  comme  à  l'ordinaire. 

Nous  avons  donc  une  manière 

vera  mon  incertitude  ,  quand  il  en 
verra  plus  bas  les  raifons.  Je  ferois 
fâché  d'avoir  fait  gâter  un  bon  tableau 
par  un  jugement  précipité.  Je  crois 
qu'il  faut  encore  à  M.  Bachelier  quel- 
ques expériences  &  du  tems. 

Ci) 
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connue  d'exécuter  des  tableaux 
en  cire  fur  la  toile  &  fur  le  bois 
(car  on  donne  l'impreffion  au  bois 
comme  à  la  toile) ,  dont  M.  Ba- 
chelier fit  un  premier  efiai  fur 
toile  en  1749  ,  qu'il  abandonna  , 
&  qu'il  reprit  &  perfeftionna  en 

,  Et  une  manière  fecrette  (25) 
d'exécuter  la  même  peinture  fur 
bois,  ou  peut-être  auffi  fur  un 
gros  coutil ,  que  M.  le  comte  de 
Caylus  a  pareillement  inventée , 
quieft  ,  félon  toute  apparence,  la 
même  que  celle  de  M.  Bachelier, 
qui  peut  toutefois  en  différer , 
quoiqu'à  l'odorat  on  ne  puilfe 
douter  que  l'effence  de  térében- 
thine n'y  ait  étéemployée,&  dont 
nous  avons  vu  en  1755  un  mor- 
ceau exécuté  fur  bois  par  M.  Vien  ; 
morceau  qui  donna  occafîon  à  M. 

; .  (15)  Lç  public  a  conçu  la  plus  gran- 
clç  opmion  de  ce  fetret ,  &  il  attend 
avec  impatieiice  qu'on  le  lui  révèle. 
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Bachelier  de  revenir  à  des  effais 
qu'il  avoir  abandonnés ,  &  qu'il 
n'auroit  peur -être  jamais  repris 
(26). 

Encore  une  fois,  il  ne  faut  pas  s'y 
tromper,  la  découverte  de  la  pein- 
ture en  cire  ne  confifte  pas  à  avoir 
diflbus  de  la  cire  par  l'eflence  de  té- 
rébenthine ,  m.aisà  avoir  fubftitué 
cette  diffolution  très-connue  ,  à 
l'huile  dont  on  fe  fert  pour  délayer 
les  couleurs  dans  la  peinture  or- 
dinaire ;  idée  que  M.  Bachelier 
avoir  eue  dès  1749  ,  &  qui  ne 
s'efl:  prefentée  à  M.  le  comte  de 
Caylus  qu'en  175  5 ,  fans  que  pour 
cela  on  puilTe  lui  difputer  le  titre 
d'inventeur  (  27  )  ,  parce  qu'il  a 

(26)  Il  ne  me  paroît  pas  que  M.  le 
comte  de  Caylus  puilTe  porter  fes  pré- 
temions  plus  loin, 

(27)  M.  Bachelier  rencontre  parha- 
zard  la  diffolution  de  la  cire  ,  &  ima- 
gine    un    art     qu'il     eût   inventé  , 

C  iij 
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produit  le  premier  (es  titres  au  pu- 
blic 5  &  que  M.  Bachelier  ayant^ 
pour  ainfi  dire ,  renoncé  aux  fiens, 
nous  n'étions  pas  plusvoifins,  eu 
1 749  ,  de  la  peinture  en  cire  , 
que  plufieurs  fiécles  auparavant , 
&  que  nous  ne  le  ferions  aujour- 
d'hui de  la  peinture  Encanjlique 
des  anciens  ,  fi  M.  Bachelier  n'a» 
voit  pouffé  fes  découvertes  plus 
loin  5  &  n'avoit  encouragé  d'au- 
tres curieux  à  marcher  fur  fes  pasj 
enforte  que  ces  curieux  feront  par 
rapport  à  lui ,  dans  YEncauJiique 
ou  la  peinture  en  cire  &  au  feu  ^ 

quand  même  les  anciens  ne  l'auroîent 
point  en.  M.  le  comte  de  Caylus  inf- 
truit  par  la  lefture  des  anciens  qu'ils 
avoient  un  art  de  peindre  en  cire  , 
&:  par  nos  Chimiftes  que  la  cire  fe  dif- 
fout  dans  Teflence  de  térébenthine,  fe 
fert  de  cette  difToIution  pour  nous  in» 
diquer  une  peinture  qui  a  cette  parti- 
cularité commune  avec  celle  des  an- 
ciens qu'elle  efl:  en  cire  ,  &  avec  celle 
de  M.  Bachelier  que  ce  n'eft  point  VEn- 
caufliquc  des  anciens. 


\de. [à  Peinture  f^fkdfc.       3  ^ 
ce  qu'il  eft  par  rappprt  à  M.  le 
comte  de  Caylu^da^^  i^  peinture 
•en cire ,  à  froid  ^  par  la  ^iffolutioi) 
de.cette  fubftaBce^f^âçS:l.'e^nc^ 
de  térébenthine  (î^)-.:!rn:^'i  lijccr 
'^'  Ceux  qui  teignent  dçs  mou- 
choirs dont  le  deiTein  èft  blane  5^ 
le- fond  bleu  (2.9)..;,  qi^tcwa.  nomEnç 
façon  d'miienne. ,  î)ntiies  pliaçliieîS 
gravées  en  bois  ;_  H'$  çQi^yrent.ee^ 
Blanches  de  cirediSbute  par  \tÇ 
lence  de  térébenthine  ;  ils  éteçr 
dent  leur  toile  là-deiTns  ;.ils  donr 
nent  un  coup  de  pceiTejj  J^  toij^p 
fe  charge  de  la  diffolutioni^cir^ 
felpn  le  deffein  ;  ils.t^èl$eiît  d^îis 
lUie  cuve  ;  ils  la  teigroeiU  à;  froiçlii 
la  teinture  prend  à  tQi^jk$;en- 

eL((^S)  Voilà  un^  ph^(e  .t^ès'lojîgu^ 
^^très-entortillée  dontoafer^  nieçorf- 
"tent.  Si  c^toit' la Teïile  5  je  là'  c^rrî- 

^rpis.  MDmDO^l)  • 

;  (19)  Autre  petite  maaceiiyjcô  qtfejp 
.détaille  en  faveur  de  ceux  <jui  aio^eiit 
les  Arts,  ..V-î-^'''*  -r 

C  IV 


^  î       L  ^Hijîoire  &  le  Secret 

droits  qui  tl! en  font  pas  garantii 
par  la  cirè  y  la^cire  fe  détache  au 
débôuiili  5  elle  furnagei5-&  les.ou- 
vriél^^  'la  ramafïentiià'la  furface 
pour  rernplôyei?  deirechétL'  Jj 
Ceux  qui  font  des  tranfparens 
(30)  ,  fe  font  fervis  de  tout  tems 
dé  la  dre  diflbute  parlefTence  dé 
i:éf  ébèntbine.  Ils  ont  des  toiles  non 
iiii primées  j  ils  les  tendent  fur , des 
chafes  j  -ils  -diffolvent .  de-  la  •  cîrc 
^ar  reiïence  de  térébenthine  j  ils 
-ett  impriment  leur  toile  au  cou- 
teau ôùà-là-briofre ,  fur  des  poiles 
dè'-^feu^^-iils  oppofent  ces  toiles 
ainiS  îm^iméesiy'  à  la  lumieie  ^  & 
ils  pèign^gnt  defllis  avec  des  coa- 
leurs  à  l'huile,  abreuvées  d'eflen- 
ce  de  térébenthine.  Tels  font  ces 
ïnorceaux  de  peinture  que  nous 
jyp  jonf  dans  :  le,s  fête^  publiques 

^.  (30)  Cette  longueur  n'a  pas  d'autre 
Vaiion'qiiéla  précédeiite. '  Ceux  qui 
fontpreffés  de  voir  la  iîn  ,  n'ont  qu'à 
paffer  ce  qui  les  ennuie. 
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&  dans  les  décorations  théâtrales, 
&  qu'on  éclaire  avec  des  lumières 
placées  par-derriere. 
^  Des  médecins  rn'ontaffûré  (31) 
que  dans  plusieurs  pharmacopées 
on  trouvoit  l'effence  de  térében- 
thine employée  .à  la  préparation 
des-xérats^^/i' ^.-  v-:'^; 
z:  Loifqu'on  parla  à.M,  Rouelle 
de  la  diflblution  de  la  cire  dans 
IfeiTesce  de  térébenthine,  quiejl-ce 
^i  l'ignore  ?  s'écria-t-il.  \, 

-  -  -Nous  avertifTons  les  artiftes  qui 
ieront  tentés  de  s'effayer  dans  ce 
■genrq  de  peinture  ,  que  la  quan- 
tité de  cire  diflbute  varie  pour 
chaque  couleur ,  que  le  blanc  & 
î'orpin  font  les.  deux  extrêmes  \ 
^ue.  de  iûutes  les  couleurs  ,   le 

(3 1)  Je  crois  ce  fait  faux.  \}vi,  cérat 
doit  avoir  la  confiftance  d'onguent  que 
lui  donnera  très-bien  la  térébenthine , 
mais  non  Feilence  de  térébenthine  qui 
le  rendroit  {^z.  Un  Chirurgien  ne  m'au- 
roit  pas.  trompé  là-deiTus,  -, 
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blanc  eft  celle  à  laquelle  il  en  faut 
donner  davantage,  &  l'orpiacelfe 
qui  en  fupporte  le  mains  j  que  k 
couleur  à  laquelle  on  aura  donne 
trop  de  cire  diffoute  ,  fera  d'autant 
plus  luifante  &  moins  matte  ;  que 
celle  qui  n'en  aura  pas  aflez  reçu, 
s'efFaceroit  par  le  frottement  & 
%-en  iroit  en  pouffiere  ,  comme 
ijne  détrempe  fans  colle.  c': 

•  Lorsqu'ils  auront  achevé  leiiJ: 
tableau  ,  il  aura,  une  odeur  de  té^ 
rébenthine  très-defagréable.  Pour 
la  diffiper  &  donner  le  change  à 
l'odorat ,  ils  n'auront  qu'à  parfu- 
mer leur  bordure  ,  foit  avec  le 
mufc  ,  foit  à  la  fleur  d'orange  ^ 
s'ils  n'en  favent  pas  davantage,  , 
Mais  s'ils  ont  quelque  teinture 
de  chimie  ,  ils  foupçonneront , 
avec  M;  Bachelier ,  qu'il  ny  a 
point  d'huile  eflentielle  par  la=- 
quelle  la  cire  ne  foit  dilToluble  ; 
&  ils  fauront  qu'il  n'y  en  a  pref- 
qu'aucune  qu'en  ne  falfifie  avec 
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l'huile  de  térébenthine  j  que  celle- 
ci  prend  l'odeur  de  toutes  ces 
huiles  effentielles  aromatiques  ; 
&  que  c'eft  une  efpece  de  faliifi- 
cation  qui  doit  être  aflez  difficile 
à  découvrir,  car  elle  eft  faite  d'une 
huile  eflentielle  par  une  autre 
huile  effentielle  j  ainfi  ils  mêler 
Tont  à  leur  huile  effentielle  de  té- 
-rébentine^  quelques  gouttes  d'une 
effence  aromatique  de  citron ,  de 
lavande ,  de  canelle  ,  &c.  &  la 
mauvaife  odeur  en  fera  corrigée. 
(32)  Celle  de  lavande  n'eft  pas 

(  3  i)Oin  ,mals  s'ils  en  favent  encore 
tin  peu  davantage,  ils  n*ignoreront  pas 
que  le  mélange  d'huiles  effentielles  aro- 
matiques &  d'huile  de  térébenthine  ne 
conferve  l'odeur  aromatique,  quêtant 
qu'il  refte  en  maffe.  En  effet ,  étendez 
fur  un  papier  une  couche  de  cette  huile 
adultérée  (ce  qui  a- bien  du  rapport 
avec  le  cas  de  la  peinture)  ,  ôc  l'odeur 
d'huile  de  térébenthine  percera,  fur- 
tout  dans  les  temps  chauds ,  ou  lorf- 
qu'on  aprochera  le  papier  du  feu  j  c'eft 
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même  affez  précieufe  ,  pour  qu'on 
ne  puifTe  pas  l'employer  pure  ôc 
fans  eflence  de  térébenthine. 

S'ils  vouloient  à  toute  force  que 
leur  peinture  s'appellât  Encaufli" 
^ue^  il  ne  leur  feroit  pas  impoffi- 
ble  d'y  employer  le  feu.  Premiè- 
rement au  lieu  de  laifTerdifToudre 
leur  cire  à  froid  ,  ils  n'auroient 
tqu'à  la  diflbudre  à  chaud  :  en  fé- 
cond lieu ,  ils  pourroient  mettre 
leurs  couleurs  délayées  dans  de 
petits  godets  ,  les  tenir  au  bain 
marie  ,  au  bain  de  fable  ,  dans  une 
étuve  ,  en  un  mot  à  quelque  cha- 
chaleur  douce  (33)  que  ce  fût^ 

même  le  moyen  qn*on  employé  pour 
découvrir  cette  falfifîcation.  Il  faut  en- 
core  que  l'huile  de  térébenthine  foit 
en  petite  quantité  par  rapport  à  l'huile 
falfifiée  ;  fans  cette  condition ,  l'odeur 
d'huile  de  térébenthine  dominera  tou- 
jours. Or  cette  condition  ne  peut  avoir 
lieu  dans  la  peinture  en  cire, 

(33)  Cet  expédient  me  paroît  mau- 
vais ;  car  11  la  chaleur  venoit  à  les  ren- 
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pourvu  qu'elle  fufFît  pour  fup- 
pléer  par  elle-même  à  la  quantité 
d'elTence  de  térébenthine  qu'on 
leur  aura  donnée  de  moins ,  &  les 
conferver  dans  Tétat  de  fluidité 
requife  pour  la  peinture. 

M.  Bachelier  aime  mieux  pein- 
dre à  froid.  Il  a  éprouvé  que  quand 
les  couleurs  ont  été  bien  prépa- 
rées,  c'eft-à-dire  convenable- 
ment abreuvées  de  la  difTolution 
de  cire  par  l'efTence  de  térében- 
thine ,  elles  gardent  leur  fluidité 
pendant  plufieurs  mois ,  &  qu'il 
y  a  telle  précaution  à  la  faveur 
de  laquelle  elles  ne  la  perdroient 
prefque  jamais.  En  conféquence 

dre  fluides  ,  il  poiirroit  arriver  à  la 
poiifTiere  colorante  de  tomber ,  &  de 
rendre  le  fond  plus  coloré  que  la  fur- 
face.  C'eft  un  inconvénient  dont  il 
faut  au  moins  que  le  peintre  foit  averti, 
ce  qui  achevé  de  confirmer  la  préfé- 
rence que  M.  Bachelier  donne  à  la 
peinture  à  froid,  • 
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il  rejette  une  manière  de  peindre 
inutile  ,  incommode  ,  &  qui  n'en 
feroit  pas  davantage  XEncauJlique 
des  anciens,  pour  en  avoir  le  nom. 
Mais  afin  de  rendre  à  chacun 
félon  les  œuvres ,  nous  ne  finirons 

f)as  ce  que  nous  avions  à  dire  de 
a  peinture  en  cire  difibute  par 
l'effence  de  térébenthine  ,  fans  re- 
marquer qu'à  peine  M.  de  Mon- 
tami  (34)  eut-il  entendu  parler 
du  tableau  de  M.  le  comte  de  Cay- 
lus,  qu'il  en  foupçonna  le  fecret, 
&  qu'il  montra  de  la  cire  difToute 
par  TeiTence  de  térébenthine  ,  à 
tous  ceux  qui  voulurent  en  voir , 
fans  toutefois  avouer  à  perfonne 
comment  cette  diffolution  fe  fai- 
foit. 

Nous  pouvons  maintenant  paf- 

(34)  M,  de  Montami  premier  Maî- 
tre d'hôtel  de  M.  le  duc  d'Orléans,  un 
des  bons  Chimifles  de  ce  pays-ci,  Ôc 
un  des  plus  honnêtes  hommes  du 
monde, 
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fer  à  des  chofes  plus  importantes, 
dont  M.  Bachelier  ne  partage 
l'honneur  avec  perfonne  ,  quoi- 
qu'il foit  vrai  que  M.  de  Montami 
ait  découvert  fon  fecret  en  affez 
peu  de  tems  ,  comme  il  avoit  dé- 
couvert celui  de  M.  le  comte  de 
Caylus. 

III. 

'  L'eflence  de  térébenthine  noir- 
cit les  couleurs ,  gâte'  l'effet  du  ta- 
bleau ,  &  en  rend  la  touche  aride. 
Les  grands  maîtres  de  ce  pays-ci 
ne  s'en  fervent  jamais  qu'à  leur 
•corps  défendant  j  les  Italiens  en 
ignorent  abfolument  l'ufage  dans 
la  peinture.  D'ailleurs  Xinuflion 
étant  le  caraétere  diftinftif  de 
XEncauJîique  des  anciens ^&  M.  Ba- 
chelier n'appercevant  rien  dans 
toute  fon  opération  qui  répondît 
à  ce  caraftere  ,  il  fe  détermina  à 
.pouffer  plus  loin  (qs  recherches. 
Il  vit  du  premier  coup  d'oeil 
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combien  il  feroit  à  fouhaiter  pour 
la  perfeélion  de  la  peinture  en 
cire  5  qu'on  rendît  cette  fubftance 
foluble  dans  l'eau.  Il  confulta  là- 
deflus  un  fameux  Chimifte  de  l'A- 
cadémie qui,  pour  toute  réponfe 
à  fes  queftions  y  lui  dit  qu'z7  étoit 
fou.  Un  autre  Chimifte  lui  en  dit 
autant  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de 
l'Académie. 

Cela  ne  découragea  point  M. 
Bachelier  ;  il  avoir  quelque  tein- 
ture  brouillée  de  Chimie  ,  &  il  fe 
difoit  à  lui-même  (35  )  «  il  me 
»  femble  que  la  cire  eft  une  fub- 
»  ftance  huileufe  ou  réfineufe  ;  or 
>>  les  (ubftances  de  cette  nature 
»  combinées  avec  les  alcalis  de- 
*»  viennent  folubles  dans  l'eaui  >> 
"     Je  n'entens  rien  à  ce  verbiage 

(35)  Je  le  fais  raifonner  trop  bien 
pour  un  homme  qui  n'a  que  des  idées 
brouillées  de  chimie  ;  cela  eft  ridicule. 
Je  prie  le  Leftèur  de  n'en  rien  contlur^e 
contre  la  vérité  de»  ce  Mémoire.    . 

chimérique 
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chimique  d'huiles  &  d'alcaHs  ; 
(36)  je  fais  feulement  que  M. 
BacheHer  fit  d'après  ces  principes 
bons  ou  mauvais  ,  un  grand  nom- 
bre d'expériences  infruftueufes 
qui  l'auroient  rebuté  ,  fi ,  rêve- 
nant  opiniâtrement  à  ks  huiles  & 
à  iQS>  alcalis  ,  le  favon  ne  lui  eût 
prefenté  un  exemple  d'huile  & 
d'alcalis  combinés  &  mifcibles 
avec  l'eau.  Il  continua  donc  io.^ 
expériences  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
il  en  fît  avec  le  fel  de  tartre  une 
qui  lui  réuffit.  Voici  quel  fut  fon 
procédé. 

Il  prit  du  fel  de  tartre  ;  il  en  fit 
difToudre  dans  de  l'eau  tiède  juf- 
qu'à faturation  ;  il  refta  une  por- 
tion de  fel  non  diflx)ute  au  fond  du 
vaifTeau.  Il  filtra  fon  eau  faturée 
au-travers  d'un  papier  gris.  Il  reçut 
dans  un  poilon  de  terre ,  neuf  & 

.  (36)  Même  abfurdité  que  la  précé- 
^iente.  J'entens  très-bien  ce  raifonne- 
ment  j  &  ce  n'eil  point  du  verbiage.  . 

D 


42  L'HiJloire  &  le  Secret 
vetniffé  ce  qui  traverfa  le  papier; 
il  mit  fon  poilon  fur  un  feu  doux; 
il  rompit  de  petits  morceaux  de 
cire  vierge  ,  blanche  ,  &  il  les 
jetta  dans  fa  lefTive ,  les  uns  après 
les  autres  ,  à  mefure  qu'ils  s'y  dif- 
folvoient.  Cette  folution  fe  gon- 
floit  5  montoit  comme  le  lait ,  & 
fe  feroit  répandue ,  fi  le  feu  avoit 
€té  un  peu  trop  pouffé  ,  ou  s'il 
n'avoit  pas  eu  l'attention  de  ré- 
primer de  tems  en  tems  (37)  ce 
gonflement  avec  un  peu  d'eau 
faturée  de  fel  qu'on  avoit  réfer- 
vée  froide,  pour  cet  ufage.  11  con- 
tinua de  fournir  de  la  cire  à  fon 
eau  alcaline  tant  qu'elle  en  put 
diffoudre.  Il  s'afTura  avec  une  fpa- 
tule  de  bois  que  fa  diffoliuion 
étoit  bien  parfaite  &  bien  unifor- 
me ;  il  la  laiiTa  refroidir;  &  il  lui 

(37)  Il  y  a  bien  un  peu  d'effervef- 
cence;  mais  ce  n'eft  point  elle  qui  caufe 
€0  gonflement  conèdérabie  de  la  li- 
queur. 
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yint  une  maiTe^d'vi^îe  blancheur 
'éblouiilai^te^  uiiç  ^^peçede  favou 
d'une  Gonfiftance  molle  commp 
lUne  bouillie  ,  qui  cédoit  fous  la 
|)reffic>ii  la  plus  léger-e^  du  doigu 
&;qui,av0i;  la  prçprjété  C[.if.il 
jcberchoit.,  de  ie  dinoudre  dartô 
i'^aii  jpure,  jt  çn.fi  petite>§ç.ilgran- 
de  quantité  qu'il  ie  déiîroiî:  (3.8)^ 

(38)  1°.  Nons  con] épurons  que  M» 
bachelier  pourroitàVoif  ufi  Éavon-dâ^îs 
lequel-  les -deux  princi^esjf^<r>fcot  plu^ 
iitimement  combinés ,  fi  au  lieu.dèriV 
de  tartre  pur ,  il  employqit  cefpf  ani- 
mé par  la  chaux  >  cpmnie  on  ânirhip 
par  ce  moyen  le  fel  de  fonde  dans  le^ 
manufadures  de  favon.  Il  y  a  quel- 
que apparence  à  c^îa/  Expérience  à 
faire.     '      -  'i  ^  V   t.,    :^-  .  '  ■f-.r 

'  2®.  Hj  nous  paroît  tkla.^l^^nîere  î^i- 
portançe  que  le  favon  da  cire ,  de  M» 
Bachelier  loit  fait  avec  beaucoup  de 
précaution  ,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'af- 
calis  furabondans.  L'art  a  encore  du 
progrès  à  faire  de  ce  côté.  Il  faut  coiv 
fulterle  Chimiiielà-deflus.  M.  Bachçr 
iier ,  adreffez-vous  à  M.  de  Montami. 

Dij 


* '' 'rOÏi^-safliireHë Fexaftitude de 
%s' cbnfeQiures  chiîTik{uesy-&  fe 
convaincre  qu'il  n'étoit  pas  aufli 
feu  qiîe  les-Chimiftes  le  Iiii  avoien-t 
5^urë!,'  il  remit  fa  maffë  blanche 
furîe^^,  &  la  fit  chauffer;  & 
lorfqu  elle  fut  chaude  ,  il  y  jetta 
'de  la  çrc^mè  de  tartre,  &  à  l'inC 
tatit^âcirefe  fépara- 

C'eft  avec  cette  maffe  blanche 
&  molle  ,  ce  favon.^,éblouiffam: 
iqui  fe  difibut  fans  peine  dans  J'eau 
purç V  que  M.' Bachelier  fait  une 
eau  'de;  cire  avec* laquelle, il^broye 
&  délaye  fes  couleurs,  comme  il 
les  broyoit  &  dëlayoit  aupara- 
.Vam:-ay:ec  la  diflalutîan  de  ciré 
par  Teffence  de  térébenthine. 
-^^■^Voici  donc  comment  vous  pein- 
dre^'eh  ciré' félon,  la  méthode  de 
M.  Bachelier  (39). 

'•  (39)  Cela  eil  long  ;  mais  je  ne  fais 
pas  décrire  un  art  brièvement.  Je  dis 
îes  choies  comme  je  les  vois,  &  l'expé- 
iience  m*a  appris  que  dans  les  matières 
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i/    I.  Vous. préparerez  un  fayoïi 

de  cire  ^  ainfi  que  nous  venons  de 

vous  en  donner  le  procédé  :  & 

vous  en  ferez  une  eau  de  cire ,  en 

/délayant  dans  de  l'eau  votre  favon 

-de  dre. 

c:  z*  Vous  aurez  une  toile  telle 
qu'elle  fort  de  chez  la  lingere  ^ 
que  vous  tendrez  fur  un  chaffis. 

3.  Vous  deffinerez  votre  fujet 
fur  cette  toile  avec  des  crayons 
blancs. 

3i/4,  :Vous  aurez  des  couleurs  en 
miniature  que  vous  purifierez  , 
comme  nous  vous  l'enfeignerons 
plus  bas. 

5.  Vousbroyerez  &  délayerez 
vos  couleurs  purifiées  >  fur  ie,mar- 
Jbre >  avec  votre  eau  de  cire, corn'- 


^'artSjîes  circonfîances  les  plus  légères 
fe  fiippléent  difficilement.  Je  crains  bien 
qiie  ceux  qui  voudront  manœuvrer 
d'après  cette  defcription  ,  ne  la  trou- 
vent pas  encore  affez  détaillée» 
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me   fi  votis  i  ^o\is  propafiezi  de 

J)eindre  à  gouache.         r    .     :  > 

6.  Vous  mettrez  vos  couleurs 
préparées  dans  des  godets  ,  & 
Vous  les  y  entretiendrez,  dans  la 
fluidité  convenable  ,  en  les  hu^ 
ineftant  avec-  quelques  gouttes 
d'eau  pure.       -    ^-^  >'un 

7.  Vous  aurez  pour  cette  pein- 
ture les  mêmes  inftrumens  que 
pour  la  peinture  ordinaire ,  k  pa- 
lette 5  la  broffe  &  le  pinceau  :,  & 
vous  vous  en  fervirez  de  la  même 
manière. 

8.  Vous  préparerez  feulement 
la  palette  ,  comme  nous  allons 
vous  le  prefcrire. 

Faites  bouillir  de  la  cire  dans 
un  grand  vaifleau^  mettez-y  votre 
palette  :  quand  vous  la  croirez 
bien  imbue  de  cire  ,  retirez- la 
verticalement  ,  afin  que  U  cire 
fluide  s'en  écoule.  Serrez-la  aufli- 
-tôt  fous  une  prefle  ,  afin  qu'elle  ne 
s'envoile  pas  en  fe  refroidiiTant  : 
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vous  Y  remarquerez  environ  Té- 
paifleur  d'une  ligne  de  cire ,  en 
la  retirant  de  deflbus  la  prefTe  : 
ayez  un  inftrument  tranchant  en 
forme  de  gratoire.  Servez-vous-en 
pour  enlever  cette  cire ,  &  dé- 
couvrir votre  palette  jufqu'au  bois 
fans  l'égratigner.  Alors  portez -y 
vos  teintes  qui  s'y  tiendront  fraî- 
ches ;  car  les  pores  du  bois  étant 
bouchés  par  la  cire ,  ils  n'en  fuce- 
ront  pas  rhuniidité. 

9.  Ayez  à  côté  de  vous  deux 
grandsvaifléaux  de  terre,  non  ver- 
-niffés  &  pleins  d'eau  ;  l'un  vous 
fervira  à  nettoyer  en  premier  & 
groffiérement  vos  pmceaux  y  & 
l'autre  ,  à  les  nettoyer  en  fécond, 
&  à  les  décharger  de  ce  qui  y 
reftera  de  couleur  au  fortir  de  fa 
première  eau. 

10.  Placez  à  votre  droite  une 
éponge  nette ,  fur  laquelle  vous 
puiffiez  elTuy  er  votre  broife  &  vos 
pinceaux ,  au  forti^r  de  la  féconde 
icau. 
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1 1 .  Tenez  de  l'eau  pure  dans  un 
gobelet,  où  vous  en  irez  prendre 
quelques  gouttes  5  toutes  les  fois 
que  vos  couleurs  s'étant  trop  fé- 
chées  fur  votre  palette ,  vous  (ert' 

-tirez  la  néceffité  de  les  humefter. 

1 2.  Ayez  un  petit  matelas  de 
deux  ou  trois  ferviettes,  humec- 
tez-le d'eau  pure,  &  le  tenez  ap- 
pliqué derrière  votre  toile,  à  l'en- 
droit où  vous  voudrez  peindre. 

13.  Cela  fait  ,  commencez  à 
peindre  ,  &  continuez  votre  ou- 
vrage ,  en  obfervant  ce  que  nous 
venons  de  vous  prefcrire ,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  achevé. 

Si  vous  trouvez  l'ufage  du  ma- 
telas incommode  ,  fervez  -  vous 
d'une  éponge  ;  impregnez-la  d'eau 
de  cire  bien  claire  ,  &  humeftez- 
en  le  derrière  de  votre  toile.  Il 
fuffira  d'avoir  cette  attention  deux 
fois  feulement  par  jour  en  hy  ver, 
&  trois  ou  quatre  fois  en  été.  Il 
ne  faudra  pas  y  manquer  le  foir , 

en 
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en  quittant ,  afin  que  la  toile  fe 
tienne  fraîche  julqu'au  lendemain. 

Au  relie ,  le  matelas  &  l'épon- 
ge ne  font  néceffaires  qu'à  ceux 
qui  n'ont  pas  la  pratique  de  la  dé- 
trempe. Ces  deux  précautions  font 
fupertiues  pour  l'artille  qui  fait 
fondre  une  teinte  humide  avec 
une  teinte  feche. 

,  Comme  les  couleurs  fortent  de 
la  boutique  du  marchand  impures 
&  mêlées  de  fubilances  hétéro- 
gènes j  &  qu'elles  peuvent  conte- 
nir des  particules  qui  venant  à  fe 
combiner  avec  le  favon  de  cire, 
produiroient  des  effets  qui  font 
prefque  toujours  nuifibles  en  pein- 
ture ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  projet- 
tes j  voici  comment  il  faudra  les 
purifier  avant  que  de  s'en  fervir. 

On  prendra  une  couleur  ;  il  ira- 
porte  peu  laquelle.  On  la  délaye- 
ra dans  de  l'eau  pure  :  partie  de- 
meurera fufpendue  dans  le  fluide, 
partie  tombera  au  fond.  On  dé- 
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cantera  la  partie  fufpendue  ;  & 
l'on  étendra  la  partie  dépolee  dans 
de  la  nouvelle  eau ,  &  ainfi  de  fui- 
te ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  un  dernier 
dépôt  de  matière  non  colorée  & 
non  colorante  qu'on  rejettera.  En 
laiffant  repofer  l'eau  qui  contient 
la  partie  fufpendue  de  la  couleur, 
cette  couleur  fedépofera.  On  opé- 
rera fur  cette  couleur  dépofée  , 
comme  on  a  opéré  fur  la  couleur 
même  au  fortir  de  la  boutique  du 
marchand.  On  réitérera  ces  lotions 
cinq  ou  fix  fois  :  il  faut  moins  de 
lotions,  quand  on  étend  peu  de 
couleur  dans  beaucoup  d'eau:;  & 
plus  de  lotions,  quand  au  contraire 
on  étend  beaucoup  de  couleur 
dans  peu  d'eau  (40) . 

On  aura  par  ce  moyen  des  cou- 
leurs purgées  de  fubftances  hété- 
rogènes, de  fable,  de  fels,  &c* 

(40)  Le  plus  court  efl  d'étendre  tout 
de  luite  la  couleur  dans  beaucoup  d'eau. 
Il  n'y  a  pas  à  choiiir. 
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glus  riches  &  plus  propres  à  être 
royées  &  délayées  fans  inconvé- 
nient avec  l'eau  de  cire  (41). 

Il  y  a  une  féconde  manière  de 
peindre  avec  Teau  de  cire ,  qui 
n'eft  pas  moins  fùre  que  la  précé- 
dente. C'efl:  de  ne  pas  délayer  les 
couleurs  avec  cette  eau  ,  de  pein- 
dre feulement  en  détrempe  fans 
colle  ni  gomme  jufqu'à  ce  que  le 
tableau  foit  achevé ,  d'avoir  alors 
une  eau  de  cire  très-épaiffe ,  & 
.d'en  donner  à  la  toile,  deux  fortes 
impreffions ,  du  côté  oppofé  à  la 
peinture. 

Mais  foit  qu'on  ait  délayé  {t% 
couleurs  avec  de  l'eau  de  cire , 
foit  qu'on  ait  peint  à  la  détrempe, 
il  faut  brûler  le  tableau  ,  quand  il 
cil  fini.  C'ell:  une  opération  in- 
difpenfable.  Elle  fe  fait  de  la  mê- 
me manière  dans  l'un  &  l'autre  cas> 

(41)  Cette  précaution  ne  feroît  pas 
moins  utile  dans  la  peinture  à  l'huilo* 

Eii 
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Pour  brûler  fon  tableau,  M.  Ba- 
chelier allume  un  très-grand  feu  j 
ce  feu  forme  une  grande  nappe 
ardente  5  il  préfente  à  ce  feu  fon 
tableau  ,  indiftinftement  par  l'un 
ou  par  l'autre  côté.  S'il  préfère  le 
côté  oppofé  à  la  peinture  ,  c'eft 
pour  que  l'ouvrage  ne  rifque  pas 
d'être  endommagé  de  quelqu'é- 
tincelle ,  &  par  l'avantage  qu'il  a 
d'examiner  plus  à  fon  aife  les  ef- 
fets du  feu.  11  le  tient  verticale- 
ment 5  d'abord  à  quelque  diftan- 
ce.  A  mefure  que  la  fumée  qui 
s'en  élevé  diminue  ,  il  l'approche 
de  plus  en  plus  du  foyer  ,  jufqu'à 
ce  que  le  tableau  fe  trouve  enfin 
(i  près  du  feu  ,  que  la  main  n'en 
pourroit  foutenir  un  moment  la 
chaleur ,  &  que  la  cire  efl:  mife 
dans  la  fufion  la  plus  grande  qu'el- 
le puiffe  prendre,  fans  couler  (42). 

(41")  Toute  cette  manœuvre  s'exé- 
cuteroit  plus  fûrement  &  plus  par* 
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..  On  la  voit  dans  le  cours  de  cette 
manœuvre  fe  gonfler;  &  comme 
il  efl  abfolument  impoflible  &  que 
la  chaleur  agiffe  uniformément  fur 
tous  les  points  d'une  furface  pla- 
ne ,  pour  peu  qu'elle  foit  gran- 
de ,  &  que  la  cire  abreuve  éga- 
lement &  en  même  tems  toutes 
les  couleurs  ,  le  gonflement  fe 
promené  ,  s'étend  ,  ne  difparoît 
que  quand  il  efl:  général ,  &  c'eil 
alors  que  le  tableau  efl:  brûlé. 

Si  l'on  éloignoit  du  feu  le  ta- 
bleau trop  tôt  5  lorfque  le  gonfle- 
ment fe  promené  ,  qu'il  n'eft  que 
partiel ,  qu'il  y  a  des  endroits  en 
mouvement  &  d'autres  en  repos  j 
la  furface  du  tableau  feroit  inéga- 

faitement  à  l'aide  d'un  fourneau ,  qui 
âiflribueroit  également  la  chaleur  à 
tous  les  points  de  la  furface  ,  &  qui  ne 
feroit  pas  bien  difficile  à  imaginer.  Si 
cet  art  prend  crédit,  il  ne  tardera  pas 
à  faire  ce  progrès.  C'eft  encore  une 
affaire  du  chimifle, 

Eiij 
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lement  abreuvée  &  inégalement 
matte. 

Il  faut  éloigner  le  tableau  du 
feu  5  comme  on  l'en  a  approché, 
peu  à  peu  ,  afin  que  le  refroidiffe- 
ment  fe  fafle  par  degré  &  d'une 
manière  pour  ainfidire  uniforme. 

L'inuftion  devient  fur  la  fin  ef- 
frayante (43)  pour  un  fpeftateur 
qui  n'y  eii  pas  accoutumé.  La 
préfence  d'un  brafier  ardent  ^  l'in- 
térêt que  l'on  prend  à  un  ouvrage 
auquel  l'artifte  a  employé  tant 
de  tems  &  de  foin ,  &:  que  l'on 
voit  prefque  au  milieu  de  ce  bra- 
fier j  &  la  connoiffance  que  Ton  a 
de  l'extrême  molleflTe  &  de  la 
grande  fufibilité  de  la  cire ,  met- 
tent l'ame  en  peine  :  on  craint 
que  tout  ne  foit  perdu  j  mais  l'i- 
nuftion 5  loin  de  détruire  la  pein- 

(43)  Je  ne  fais ,  fî  je  ne  me  fuis  pas 
abandonné  ici  un  peu  à  mon  imagina- 
tion :  ceux  qui  verront  brûler  un  ta- 
bleau, en  jugeront. 


de  la  Peinture  en  cire.       '5  j 

ture  5  la  rend  folide  &  la  fixe.  Ce 
n'étoit  auparavant  qu'un  enduit 
fans  confiftance  &  fans  corps  , 
que  le  frotement  le  plus  léger  pou- 
voir emporter  ;  après  rinuflion  , 
c'eft  une  couche  fi  dure ,  fi  com- 
pacte ,  fi  adhérante  ,  &  en  mê- 
me tems  fi  mince  &  fi  flexible' , 
que  j'ai  vu  frapper  fur  un  tableau 
brûlé  5  comme  fur  la  peau  d'un 
tambour  ,  fans  l'altérer  :  frotée 
par  un  corps ,  elle  prend  le  poli 
ou  luifant. 

'•  Je  le  répète  :  tous  ceux  qui  au- 
ront vu  brûler  un  tableau  peint  en 
cire  5  &  qui  compareront  cette 
manœuvre  avec  les  expreiîions  de 
Pline  5  feront  forcés  de  convenir 
que  rien  ne  peut  reffembler  davan- 
tage à  XEncaujlïqiie  des  anciens  y 
que  cette  manière  de  peindre. 

Si  le  tableau  étoit  d'une  fi  gran- 
de étendue  qu'on  ne  pût  le  brûler 
à  un  foyer  ,  on  fe  ferviroit  d'un 
fer  rouge  ou  du  réchaut  des  do- 

E  iv 
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reurs  ,  qu'on  promeneroit  à  une 
diftance  convenable  de  tous  les 
points  de  fa  furface. 

Lorfque  le  tableau  eft  brûlé  , 
tout  eft  fait ,  à  moins  que  l'artifte 
mécontent  de  quelques  endroits , 
ne  juge  à  propos  de  les  retoucher , 
comme  il  eft  arrivé  plufieurs  fois 
à  M.  Bachelier.  Dans  ce  cas,  on 
n'a  qu'à  humefter  le  revers  de  ces 
endroits  défectueux  ,  avec  de 
l'eau  de  cire  ,  &  y  travailler  com- 
me fi  l'ouvrage  n'étoit  point  en- 
core forti  de  deflus  le  chevalet  : 
il  faut  feulement  obferver  de  gla- 
cer fa  couleur  ;  c'eft-à-dire  que 
fi  l'endroit  que  l'on  corrige  eft 
trop  brun  ,  il  faut  y  étendre  uni- 
formément une  teinte  plus  claire. 

Mais  un  effet  qui  pourra  d'a- 
bord étonner  l'artifte  inexpérimen- 
té ,  c'eft  que  la  couleur  récente 
venant  à  fe  fécher  ,  elle  lui  pa- 
roîtra  plus  claire  qu'il  ne  Tavoit 
mife.  Il  en  fera  quitte  pour  la 
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peur  :  lorfqu'il  réitérera  Tinuf- 
tion  \  le  feu  reftituera  à  la  cou- 
leur fbn  premier  ton ,  &  remettra 
l'accord  dans  le  tableau. 

Voilà  jufqu'oii  M.  Bachelier 
avoit  poufle  fon  nouvel  art  ,  ou, 
fî  l'on  aime  mieux ,  l'art  encauflir 
que  ancien  recouvré  j  lorfque  M. 
de  Montami  vit  chez  M.  le 
.duc  d'Orléans  un  tableau  dans  la 
manière  de  M.  BacheHer.  M. 
Pierre  qui  lui  montra  ce  tableau  , 
lui  dit  en  même  tems  que  M.  Ba- 
chelier avoit  un  moyen  particu- 
lier de  diflbudre  la  cire  ;,  &  que  ce 
nouveau  moyen  contraignoit  à 
brûler  le  tableau  quand  il  étoit  fi- 
ni ;  enforte  que  ,  fans  cette  opé- 
ration ,  la  peinture  demeureroit 
auiîi  inconfifliante  que  celle  du  paf 
tel  5  &  s'effaceroit  fous  le  doigt. 
M.  de  Montami  s'approcha  du 
tableau  ,  &  ne  lui  trouvant  aucu- 
ne odeur  ,  il  conjeftura  que  la 
dilTolutionde  la  cire ,  que  M,  Ba- 
chelier employoit  dans  fa  peintu- 
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re  ,  fe  faifoit  par  l'eau  :  il  médita 
fur  la  nature  de  la  cire ,  &  fur  la 
qualité  des  diflblvans  qui  lui  é- 
toient  appropriés  ,  &  fit  tant  de 
chemin  ,  &  en  fi  peu  de  tems  , 
que  la  huitaine  s'étoit  à  peine  é- 
coulée,  qu'il  avoit  préparé  l'eau  de 
cire.  M.  Pierre  en  fut  allarmé  j 
il  craignit  que  le  fecret  de  fon  a- 
mi  ne  tranfpirât  j  il  fijppha  M.  de 
Montami  de  ne  le  confier  à  perfbn- 
ne:  M.deMontami  eut  lafoiblefTe 
dele  lui  promettre,  &de  lui  tenir 
fi  fcrupuleufement  parole  ,  que 
je  faurois  bien  peu  de  chofe  ,  fi 
M.  Bachelier  avoit  été  auffi  dif- 
cret  que  M.  de  Montami. 

Mais  M.  Bachelier  eft  un  bon 
homme  ,  comme  c'eft  allez  la 
coutume  des  habiles  gens  :  il  s'eft 
ouvert  à  plufieurs  perlbnnes ,  tout 
le  monde  a  pu  le  voir  travailler. 
On  dit  qu'il  a  communiqué  ion  fe- 
cret au  S'  Odiot  fils,  pour  une  fom- 
pie  affez  confidérable  ;  je  lui  con- 
feille  donc   de  ne  s'étonner  que 
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médiocrement  de  me   trouver  fî 
bien  initruit. 

Le  Sieur  Odiot  (44)  entend 
très- bien  la  manœuvre  de  ÏEn^ 
caiiftique  de  M.  Bachelier  ^  il  Ta 
vu  opérer  ;  il  a  lui-même  opéré 
fous  Tes  yeux  ^  il  en  a  appris  le 
détail  d'un  grand  nombre  d'expé- 
riences fur  la  préparation  des  cou- 
leurs j  le  public  fera  naturellement 
porté  à  lui  donner  la  préférence  , 
îi  ce  genre  de  peinture  prend  fa- 
veur ;  &  ce  mémoire  ,  inftruifant 
d'autres  perfonnes  &  lui  fufci- 
tant  des  concurrens ,  il  ne  pourra 
conferver  cette  préférence  qu'en 
fervant  le  Public  &  les  artiftes 
mieux  qu'aucun  d'eux  ;  ce  qui  ne 
lui  fera  pas  bien  difficile  ,  étant 
à  portée  de  confulter  l'Inventeur, 
quand  il  aura  befoin  de  confeils. 

(44)  Voilà  un  endroit  fur  lequel  la 
plupart  des  leûeurs  feront  tentés  de 
porter  un  faux  jugement  ;  je  les  en 
préviens. 
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Il  ne  faut  pas  ignorer  qu'il  en 
eft  de  XEncauftique  de  M.  Bache- 
lier ,  par  rapport  aux  couleurs  , 
ainfi  que  de  la  peinture  en  cire 
diflbute  par  l'effence  de  térében* 
thine.  La  quantité  d'eau  de  cire 
qu'on  donne  à  chaque  couleur 
n'eft  nullement  indifférente  ;  le 
blanc  &  l'orpin  font  encore  ici  les- 
extrêmes  ;  le  blanc  en  demande 
plus ,  &  l'orpin  moins  qu'aucune 
autre  couleur, 

M.  BacheHer  a  exécuté  à  la  ci- 
re &  au  feu  ,  ou  à  ïinuflion  ,  pour 
m'exprimer  comme  Pline  ,  plu- 
sieurs tableaux  dont  un  connoif- 
feur  plus  difficile  que  moi  pour- 
roit  être  content. 

11  y  a  de  lui  dans  cette  manière 
un  lapin  qui  mange  fa  feuille  de 
chou.  On  voit  dans  ce  morceau 
que  M.  Bachelier  portera  ,  s'il 
veut ,  la  peinture  des  animaux  , 
jufqu'où  tout  le  monde  fait  qu'il 
a  porté  la  peinture  des  fleurs.  II 
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me  femble  que  j'entends  M.  Ou- 
drid  lui  dire  ,  en  lui  remettant  fa 
palette  &  fon  pinceau, exoriare 
&c. 

Une  tête  de  femme  vue  de  pro- 
fil ,  enveloppée  d'un  lambeau  de 
drap  ,  le  col  nu  ,  le  refte  du  buf- 
te  habillé.  Ceux  qui  font  fenfibles 
à  la  belle  nature  &  à  la  fimplicité 
noble  5  feront  frappés  de  ce  mor- 
ceau :  il  eft  dans  le  goût  de  l'é- 
cole Italienne  ,  le  peintre  l'a  peint 
fur  taffetas  ,  enforte  qu'on  apper- 
çoit  la  figure  des  deux  côtés  de  la 
toile  j  il  y  a  même  quelques  par- 
ties à  l'envers  qui  font  venues  pref- 
qu'auffi  nettes  qu'à  l'endroit. 
-  Une  jeune  fille  qui  careiTe  une 
levrette ,  &  qui  en  eft  careflee. 
Ces  deux  figures  ne  manquent  ni 
d'agrément  ni  de  vérité. 

Ceux  qui  confidéreront  ces  ta- 
bleaux avec  des  yeux  non  préve- 
nus ,  ne  pourront  difconvenir  que 
VEncauJlique  de  M.  Bachelier  ne 
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mérite  d'être  cultivé  ;  qu'il  n  e^ 
tende  les  limites  de  l'art  ^  &  que 
fî  nous  n'avons  pas  recouvré  la 
peinture  à  la  cire  &  au  feu  ,  des 
anciens  ,  nous  en  poffédons  du 
moins  une  autre  qui  en  approche 
beaucoup. 

Je  ne  doute  point  que  M.  Ba- 
chelier ne  me  fâche  mauvais  gré 
de  publier  un  fecret  dont  il  pou- 
voit  avec  raifon  fe  promettre  quel- 
que avantage,  &  qu'il  craignoit 
que  M-  de  Montami  ne  laiffât 
tranfpirer,  comme  il  en  étoit  bien 
le  maître.  Mais  j'ai  mon  carafte- 
Te ,  &  ma  façon  de  penfer  que  je 
trouve  bonne  ,  &dont  je  ne  m'é- 
carterai pas  en  faveur  de  M.  Ba- 
chelier. Je  ne  dois  ce  que  je  fais 
de  fa  manière  de  peindre  qu'aux 
foins  que  j'ai  pris  de  m'en  inftruire. 
Je  n'ai  promis  le  fecret  à  perfon- 
-ne  j  je  ne  fuis  retenu  par  aucune 
de  ces  conventions  qu'il  eft  hon- 
liête  de  tenir  ,  &  je  fuis  follicité 
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par  une  de  ces  vues  générales  aux- 
quelles il  feroit  deshonnéte  de  ré- 
fifter.  S'il  arrive  (45)  qu'une  in- 
vention favorable  aux  progrès  des 
fciences  &  des  arts  ,  parvienne  à 
ma  connoiflance  ,  je  brûle  de  la 
divulguer  ;  c'eft  ma  maladie.  Né 
communicatif  autant  qu'on  le  peut 
être ,  c'eft  dommage  que  je  ne  fois 
pas  né  plus  inventif,  j'aurois  dit 
mes  idées  au  premier  venu.  Je 
n'aurois  eu  qu'un  fecret  pour  toute 
reflburce  ,  que  fi  le  bien  général 
en  eût  demandé  la  publicité  ,  il 
me  femble  que  j'aurois  mieux  ai- 
mé mourir  honnêtement  au  coin 
d'une  rue  ,  le  dos  contre  une  bor- 
ne ,  que  de  laiffer  pâtir  mes  fem- 
blables.  Il  y  a  de  vieux  canons  de 

(45)  Tout  ce  qui  fuit  me  paroît  à 
préfcnt  déplacé  ;  mais  je  n'ai  pas  le 
courage  de  le  fupprimer.  Je  fuis  telle- 
ment indigné  contre  les  gens  à  fecrets, 
que  pour  peu  que  je  m'arrêtaffe  à  cette 
note ,  je  retoniberois  dans  la  morale. 
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l'Eglife  qui  privent  des  honneurs 
de  la  fépulture,  tout  eccléfiaftique 
qui  laiflera  dans  fon  coffre ,  en 
mourant ,  une  fomme  d'argent  un 
peu  confidérable;  les  loix  de  TEtat 
ne  feroient  point  trop  rigoureufes, 
fi  elles  décernoient  la  même  peine 
contre  ceux  qui  feroient  convain- 
cus d'avoir  emporté  avec  eux ,  en 
mourant,  les  découvertes  qu'ils 
auroient  faites  pendant  leur  vie. 
Nous  exiftons  d'une  exiftence  fi 
ignorante ,  fi  courte,  &  fi  malheu- 
reufe  ,  que  l'eccléfiaftique  avare 
de  fon  argent  &  le  philofophe 
avare  de  fes  découvertes  ,  font 
tous  les  deux  un  vol  aux  pauvres; 
D'ailleurs  les  découvertes  ne  me 
paroifient  en  valeur  &  en  fureté , 
que  quand  elles  font  rentrées  dans 
la  maffe  commune  ,  &  je  me  hâte 
de  les  y  porter. 

Mais  pour  en  revenir  à  M.  Ba- 
chelier (46)  ,  eft-il  bien  décidé 

(46)  Si  je  continue  fur  ce  ton ,  je  ne 

que 
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que  je  lui  rende  un  mauvais  fer* 
vice,  en  publiant  fon  Encaufiïque^ 
J'entens  parler  de  certaines  gens 
qui  fe  tourmentent  beaucoup  pour 
le  trouver.  11  efttrès-poffible  qu'un 
autre  découvre  ce  que  M.  de  Mon- 
tami  a  bien  découvert, &  qu'il  ne 
foit  pas  auffi  difcret  que  lui.  On 
peut  très  -  aifément  apprendre  ce 
quej'enfais, &n'êtrepas{î  honnête 
homme  que  moi.  Il  y  au  moment 
cil  j'écris  plufieurs  perfonnes  qui 
tournent  autour  du  iecret  de  M. 
Bachelier,  qui  ont  le  doigt  deflus, 
&  qui  font  fur  le  point  de  partager 
l'honneur  de  l'Invention  avec  lui. 
Mon  cher  Monfieur  Bachelier  , 
ne  foyez  donc  pas  trop  fâché  ,  fi 
je  parle;  ou  du  moinns  foyez  fur 
qu'il  y  en  a  à  qui  je  n'enlevé  rien , 

finirai  pas  en  cent  pages  ce  qui  pou- 
voit  être  dit  en  dix;  &  l'on  me  repro- 
chera d'avoir  été  obfcur  &  difFiis ,  deux 
défauts  qui  vont  affez  communément 
€nfemble> 
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&  qui  feront  plus  fâchés  que  vous. 
Combien  de  fots  vont  dire  de 
votre  Encauflique  ce  qu'ils  ont  dit 
d€  la  peinture  en  cire  deM.  le  com- 
te de  Caylus;  quoi ^cenejl  que  cela? 
Eh  !  non  ,  ce  n'efl:  que  cela  ;  mais 
il  falloir  s'en  avifer.  On  employoit 
^  la  cire  diiToute  par  l'eiïence  de 
térébenthine  dans  la  peinture  des 
indiennes ,  dans  la  préparation  des 
cerats  ,  (47)  dans  la  peinture 
des  tranfparens  j  mais  il  falloir  fon- 
ger  à  la  fubftituer  à  Thuile  ,  dans 
la  peinture  ordinaire  ;  or  c'eft  ce 
que  M.  le  Comte  de  Caylus  a  fait 
en  17  51, &  c'eft  ce  que  vous  aviez 
fait  en  1749.  Tout  le  monde  con- 
noit  le  favon  ;  perfonne  n'ignore 
que  cette  combinaifon  d'huile  & 
d'alkalis  eft  mifcible  avec  l'eau  ; 
mais  il  falloit  tranfporter  ces  no- 
tions à  la  cire  ,  &  fubftituer  la  cire 
préparée  par  cette  voye  &  diflbu- 

(47)  Cela  eft  faux.  C'eft  la  térében- 
thine^ &nan  reiTencedetérébenthincJ 
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te  dans  de  l'eau  ,  àTufage  de  l'hui- 
le dans  la  peinture  ;  &  c'eftceque 
vous  avez  fait.  (48)  Combien  de 
découvertes  qui  fe  touchent  dans 
la  nature  &  dans  les  arts  ,  &  que 
de  grands  intervalles  réparent  dans 
la  durée  &  dans  rentendement?  El- 
les attendent  quelque  événement 
futile  ,  comme  la  chute  d'un  bout 
de  bougie  dans  un  godet ,  la  ren- 
contre d'un  paffage  de  Pline  pour 
éclore  &  faire  dire  aux  fots  :  quoij 
ce  n'ejl  que  cela  !  Pour  laifler 
moins  d'ouvrage  au  hazard ,  il  n'y 
auroitqu'à  rapprocher  les  connoif- 
fances.  Qu'importe  que  la  nature 
ait  mis  tant  de  liaifon  entre  les  arts, 
fi  quelque  grande  inititution  n'en 
met  pas  davantage  entre  lesdifFé- 
rens  Artiftes  ?  Rien  ne  devroit  être 
plus  commun  5  &  rien  cependant 
n'ell  plus  rare  que  le  paffage  d'une 

(48)  Avec  la  pente  naturelle  que 
j'ai  à  phiiofopher,  j'étois  bien  étonné 
que  cela  ne  me  fût  point  encore  arrivé. 

Fij 
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manœuvre  d'un  attelier  dans  un 
autre.  La  vraifemblance  de  ces 
doubles  emplois  eft  fondée  dans  le 
grand  nombre  de  qualités  commu- 
nes à  tous  les  corps.  (49)  Ilfemble 
qu'il  n'y  ait  que  l'application  des 
propriétés  fpécifiques  qui  fuppofe 
des  manœuvres  nouvelles.  Encore 
y  a-t-il  entre  ces  propriétés  fpéci- 
liques  telle  analogie  ou  telle  diffé- 
rence connues,  qu'on»tireroit  de  la 
manière  dont  un  art  en  traite  quel- 
ques-unes ,  de  grandes  lumières 
fur  la  manière  dont  un  art  différent 
devroit  en  traiter  d'autres.  Quels 
fecours  mutuels  les  arts  méchani- 
ques  ne  fe  prêteront-ils  donc  pas,{î 
jamais  la  volonté  bienfaifante  d'un 
Monarque  Artifan  les  raffemble 

(49)  On  n'entendra  pas  cet  endroit  ; 
mais  je  ne  l'en  eftime  pas  moins  pour 
cela ,  parce  que  ce  n'eft  ni  robfcurité 
du  difcours,  ni  l'embarras  des  idées, 
mais  leur  généralité  qui  le  rend  difficile 
à  entendre. 
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dans  une  Académie  ?  Quelle  im- 
menfe  quantité  de  rapports  utiles 
&  ignorés,  qui  fe manifefteront  à 
la  fois  &  qu'on  n'appercevra  que 
lentement ,  par  hazard  &  fuccefli- 
vementjtant  que  les  objets  écartés 
les  uns  des  autres  ne  feront  point 
à  portée  d'être  comparés  ,  &  que 
certains  hommes  qui  par  une  lon- 
gue &  pénible  expérience  fe  font 
remplis  la  tête  de  phénomènes  & 
de  faits ,  ne  fe  trouveront  point  af- 
fis  les  uns  à  côté  des  autres  ,  les 
coudes  appuyés  fur  une  même  ta- 
ble ,  &  dans  le  cas  de  devifer  en- 
tr'eux  hbrement.  Mais  laifTons-là 
la  Philofophie  ,  les  projets  j  & 
revenons  à  notre  peinture. 

Les  Artiftes  favent  combien  il 
efl:  difficile  de  mettre  d'accord  un 
rand  morceau  de  peinture  à  l'hui- 
e.  Si  vous  portez  votre  pinceau 
fur  un  endroit  que  vous  croyez  fi- 
ni ,  il  faut  ou  que  vous  faffiez  ta- 
che en  cet  endroit,  ou  que  retou- 
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chant  un  efpace  plus  ou  moins  con- 
fidérable,  vous  fuiviez  votre  teinte 
nouvelle  jufque  forces  confins  in- 
difcernables  oiielie  difparoit,  pour 
ainfi  dire,  fur  la  toile  &  fous  votre 
pinceau  ,  en  fe  perdant  impercep- 
tiblement dans  d'autres  couleurs. 
La  même  difficulté  n'a  pas  lieu 
dans  XEncauJlïque  de  M.  Bachelier. 
A-t-il  un  grand  morceau  à  mettre 
d'accord  ?  faut  -  il  en  retoucher 
quelques  endroits  ?  un  ou  deux 
coups  d'épongé  à  l'eau  de  cire  en 
revivifieront  tout  le  champ  j  l'hu- 
midité pénétrant  à  la  fois  toutes  les 
couleurs  ,  fon  tableau  fera  devant 
lui ,  comme  une  tête  qu'il  auroit 
pefnie  au  premier  coup  dans  la 
matinée  j  il  en  verra  tout  l'effet 
fous  quelque  point  de  vue  &  à 
quelque  lumière  qu'il  le  confidére , 
&  il  pourra  terminer  en  un  jour 
l'ouvrage  de  plufieurs  mois.  Ces 
coups  d'épongé  fe  donnent  à  la  fur- 
'fece  poftérieure  du  tableau  j  &  ils 
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peuvent  fe  réitérer  autant  de  fois 
qu'il  plaît  à  TArtifle  de  revenir  fur 
fon  ouvrage. 

On  employé  à  cette  forte  de 
peinture  le  verd-de-gris  (  5  o  )  &  la 
cendre  bleue  ,  fans  aucun  incon- 
vénient ;  ainfî  on  fe  pourroit  paffer 
d'outremer.  La  nature  des  cou- 
leurs qui  produit  avec  le  tems  des 
effets  11  bizarres  dans  la  peinture  à 
l'huile ,  n'altérera  point  les  Encan- 
Jliques  de  M.  Bachelier.  Si  on  lui 
objefte  le  fale  que  les  cires  pren- 
nent néceffairement  à  la  longue 
dans  tous  lesappartemens ,  il  ré- 
pond par  une  expérience  :  allu- 
mez 5  dit-il ,  une  chandelle ,  &  ex- 
pofez  un  de  mes  tableaux  à  fa  fu- 
mée ,  jufqu'à  ce  que  vous  croyez 
l'endroit  correfpondant  à  la  flam- 

(50)  Cela  me  paroît  iîngulier;  l'al- 
kali  devroit,  à  ce  qu'il  femble,  le  dé- 
compofer  ;  car  le  verd-de-gris  contient 
un  acide  de  vinaigre  plus  analogue  à 
H'alkali  qu'au  cuivre  auquel  il  eli  uni. 
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me ,  affez  taché  &  afleznoir.  Alors 
prenez  de  l'eau  féconde  ;  lavez 
(51)  l'endroit  taché  ,  &ilrepren- 
dra  tout  fon  éclat. 

Les  idées  Philofophiques  nou- 
velles &  les  nouvelles  inventions 
méchaniques  ne  font  ftériles  que 
dans  la  têre  de  ceux  à  qui  elles  n'ap- 
partiennent pas.  Elles  y  meu- 
rent comme  des  plantes  étrangères 
&  dépayfées.  Au  contraire  ,  elles 
jettent  des  racines^  elles  poufîent 
des  branches  dans  l'efprit  de  lln- 
venteur.  Un  nouvel  art  embrafTe 
un  certain  efpace.  Il  s'étend  à  un 
certain  nombre  d'objets.  Il  ren- 
contre dans  fa  marche  un  certain 
nombre   d'obftacles  à  repouiîer. 

(51)  Eft-ce  de  l'eau  féconde  de  ckaux, 
ou  de  l'eau  forte,  ou  de  l'eau  forte  af- 
foiblie?  Ce  qui  nous  met  en  doute, 
c'eft  que  l'eau  forte  a  peu  d'aQioa  fur 
la  vapeur  qu'il  faut  emporter  dans  ce 
cas.  Mon  oracle  n'efl  pas  en  état  de 
lue  fatisfaire  là-deffus, 

Ce§ 
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Ces  obftacles  ou  Tarrêtent  tout 
court  &  fixent  fes  limites  ,  ou 
deviennent  des  germes  de  décou- 
vertes pour  l'inventeur,  quand  ils 
peuvent  être  furmontés.  C'eft  ce 
qui  efl:  arrivé  à  M.  Bachelier  dans 
la  pratique  de  fon  Encaujlique. 

11  a  trouvé  le  moyen  de  former 
avec  des  couleurs  &  fon  eau  de 
cire 5  deux  fortes  de  paftels,  les  uns 
fermes  &  durs  comme  la  fangui- 
ne  ,  dont  on  fera  des  deffeins  co- 
lorés que  rien  n'altérera  :  les  au- 
tres tendres  &  moux  ,  qui  s'éten- 
dront fous  le  doigt  &  qui  fe  fixe- 
ront enfuite  par  l'inuftion.  '^ 
Pour  faire  ceux  -  ci ,  ayez  de 
l'eaude  cire.  Donnez-enà  vos  cou- 
leurs la  quantité  qui  leur  convien- 
dra ,  broyez-les,  tranfportez-les 
du  porphyre  fur  un  papier  gris  qui 
en  boive  l'humidité  :  ayez  un  mor- 
ceau de  carton  :  appliquez  ce  car- 
ton fur  vos  couleurs ,  avant  qu'el- 
les foient  entièrement  féchées  ; 
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donnez-leur  la  forme  ordinaire  de 
paftels  en  les  roulant  ,  &  laiflez- 
les  enfuite  fécher  lentement  à  l'air 
libre. 

Quant  aux  premiers ,  lorfqu'ils 
auront  forme  de  paftels  &  qu'ils  le 
feront  affez  féchés  à  l'air  libre  , 
ayez  un  petit  fourneau  d'Email- 
leur  ,  avec  une  moufle  ;  mettez- 
les  fous  la  moufle  ;  entretenez 
dans  votre  fourneau  le  même  de- 
gré de  chaleur  que  celui  auquel 
on  achevé  de  brûler  un  tableau  : 
iaifliz-les  expofés  à  ce  degré  de 
chaleur  environ  un  quart-d'heure 
&  les  retirez. 

S'ils  ont  fouffert  trop  de  feu , 
les  couleurs  en  feront  affoiblies  ; 
fî  le  degré  de  chaleur  n'étoitpas 
fuflîfant ,  ils  feront  friables ,  &  il 
faudra  les  remettre  fous  la  moufle. 

Outre  les  defl^eins  colorés  &  les 
tableaux  en  paftel  que  M.  Bache- 
lier fait  avec  fes  crayons ,  il  ^Q.n 
^rt  encore  dans  les  Encaujîiqucs  j^ 
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toutes  les  fois  qu'il  ne  veut  pas 
les  retoucher  à  la  brofle.  Lorfqu'il 
les  retouche  aux  paftels  durs ,  il 
ne  les  rebrûle  pas.  Il  les  rebrûle 
feulement ,  lorfqu'il  les  retouche 
aux  paftels  moux  :  il  donne  la  pré- 
férence à  cette  dernière  manière  , 
parce  qu'il  eftd'expérience5&  que 
fans  l'expérience  il  eft  facile  de 
conjefturer,  que  le  feu  doit  être  un 
agent  admirable ,  un  pinceau  im- 
perceptible pour  mettre  d'accord 
des  couleurs  ,  pour  peu  qu'elles 
Y  ayent  été  habilement  difpo- 
fées. 

(52)  Quoique  nous  écrivions 
d'une  forte  de  peinture  ,  où  l'on 
n'employé  aucune  huile  j  comme 
il  ne  s'agit  pas  de  fubftituer  VEn-- 
caujlique  à  la  peinture  ordinaire  , 
&  que  quelques  perfonnes  peu 
inftruites  pourroient  fouhaiter  de 

(5  2)  Il  y  a  peu  de  gens  qui  ignorent 
ces  procédés  ;  mais  ils  ne  font  peut- 
être  décrits  en  aucun  endroit. 

Gif 
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trouver  ici  les  moyens  de  blan- 
chir l'huile  de  noix ,  &  de  lui  don- 
ner la  Hmpidité  de  l'eau  ,  nous  en 
allons  indiquer  deux. 

1 .  Expofez  votre  huile  au  foleil 
dans  des  vaiffeaux  larges  &  plats , 
fur  le  fond  defquels  elle  n'ait  qu'u- 
ne ligne  d'épaiffeur  ;  laiflez-la  en 
cet  état  environ  quinze  jours  , 
danslafaifondesgrandeschaleurs; 
dégraiffez-la  enfuite  avec  les  ab- 
forbans ,  tels  que  la  terre  ,  le  bol , 
l'argile ,  &c, 

2.  Ou  prenez  de  la  litarge  d'ar- 
gent ,  un  quarteron. 

Dublancdecérufe,deuxonces. 

De  la  couperofe  blanche  5  deux 
onces. 

De  l'alun  calciné  ,  deux  gros. 

Réduifez  le  tout  en  une  poudre 
très-fine.  Ayez  une  bouteille  de  la 
capacité  de  trois  pintes.  Mettez 
votre  mélange  dans  cette  bou- 
teille :  verfez  defîlis  deux  livres 
d'huile  :  remuez  le  tout  pendant 
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une  heure  :  laiffez  repofer  pendant 
quatre  jours  au  moins  j  il  fe  fera 
un  dépôt  auquel  furnagera  l'huile 
dont  vous  vous  fervirez. 
IV. 

Ce  qui  nous  refte  à  expofer  dans 
ce  Mémoire,  n'eft  guéres  moins 
intéreflant  que  ce  qui  précède  ^  il 
s'agit  de  l'eau  cirée  &  de  fes  pro- 
priétés j  car  elle  n'efl:  pas  feule- 
ment utile  dans  la  peinture  jE/zca:^- 
jlique. 

Il  faut  favoir  en  premier  lieu  que 
cette  eau  a  une  couleur  blanchâ- 
tre ;  mais  que  le  favon  de  cire 
qu'elle  contient  perd  cette  cou- 
leur à  mefure  que  l'eau  s'évapore, 
à  moins  qu'on  ne  l'ait  faite  trop 
épaiffe. 

M.  Bachelier  a  conclu  de  -  là 
qu'elle  ne  pouvoit  manquer  d'être 
un  excellent  vernis.  (53)  Pour  s'af- 
furer  du  fait,il  éna  compofé  de  très- 

(53)  ^oyt:{_  plus  bas  les  foupçons 
qu€  nous  avons  là-deiTus. 

G  iij 
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claire  ;  il  en  a  imprégné  une  épon- 
ge ,  &  en  a  étendu  légèrement  fur 
toute  la  furface  d'un  tableau ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fût  entièrement  dé- 
craffé  &  bien  humefté.  Quelle  a 
été  fa  furprife ,  lorfque  l'eau  de 
cire  a  été  féchée,  de  trouver  fon 
tableau  vernis  matte^en  état  de  fai- 
re illufion  &  de  plaire  également 
à  l'œil,  à  quelque  point  &  a  quel- 
que diftance  que  ce  fût ,  &  prefen- 
tant  par-tout  cette  douce  unifor- 
mité qui  tranquilife  la  vue  ,  &  qui 
feule  donne  au  fpeftateur  l'avan- 
tage de  jouir  à  la  fois  de  toute  l'ac- 
tion peinte  fur  la  toile,  lejourne 
faifant  plus  valoir  une  partie  aux 
dépens  d'une  autre. 

Le  bruit  que  X Encaujlique  des 
'Anciens  faifoit  ,  l'avoit  déter- 
miné à  prendre  quelques  inilans 
fur  fes  occupations  pour  lire  -les 
livres  que  Pline  a  écrits  de  la  pein- 
ture ,  &  voici  ce  qu'il  trouva  dans 
la  traduftion  deDupinet ,  liv.  3  5 . 
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ch.  10.  Apelleavoitiinfecret  de  faire 
un  vernis  fort  fuhîil  dont  ilverniffoit 
fes  hejognes  parachevées  ^lequely  était 
pofé fi jubtilement  ^  quilna  étépofii'- 
ble  à  homme  de  pouvoir  atteindre  à 
cette  fubtilité  ni  à  ce  vernis  ;  &  néan^ 
moins  il  donnoit  lufire  par  ce  moyen 
à  fa  peinture  &  la  contre-gardoitù  de 
la  poudre  &  de  toute  autre  ordure  ;  & 
à  toucher  à  fes  tableaux  ^onfe  trouvoit 
la  main  barbouillée  dudit  vernis  ;  & 
certes  t invention  dudit  vernis  fervoit 
grandement  en  ce  tems-làpour  garder 
que  la  trop  grande  gay  été  des  couleurs 
ne  fût  fâcheufe  à  la  vue  j  &  de  fait^  il 
fembloit  ^  à  confiderer  de  loin  fa  befo^- 
gne  ,  qu  ily  eût  du  talc  devant ,  car  ce 
vernis  meurtriffoit  tellement  la  gay  été 
des  couleurs  ,  quelles  en  fembloient 
plus  rudes  &  plus  obfcures. 

Il  fuppofa  qu'il  pourroit  bien  y 
avoir  dans  ce  paffage  quelques- 
unes  de  ces  légères  inexactitudes , 
qui  fe.gliffentnécefTairementdans 
la  diftion  d'un  homme  de  lettre^ 

G  iv 
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qui  parle  peinture ,  fans  être  du  mé- 
tier (5  4)  5  &  qui  ont  dû  échapper 
plutôt  encore  à  un  homme  de  gé- 
nie qu'à  un  autre  ;  &  qu'aux  in- 
exaftitudes  de  l'Auteur ,  il  en  fal- 
loir ajouter  bon  nombre  du  crû  du 
Tradufteur.  Il  ne  pouvoit  conce- 
voir comment  ce  \QrnismeurtnJfoit 
la  gayetédes  couleurs  ,  &  cependant 
donnoit  du  lujlre  à  la  peinture  y  qu'il 
contre  gardât  les  tableaux  d' A  pelle  de 
la  poudre  &  de  toute  ordure ,  &  que 
cependant  au  toucher^  on  s' en  trou- 
yât  la  main  barbouillée. 

Il  penfa  fagement  qu'il  falloit  fe 
faire  interpréter  l'original  par  un 
hommedelettres,quiluirendîtou 
qui  dût  lui  rendre  l'endroit  de  Pline 

(54)  Il  n'y  a  pas  d'art  dont  il  foit 
plus  difficile  à  un  homme  de  lettres  de 
ie  taire ,  &  de  parler  fans  dire  des  fo- 
tifes.  Je  demande  pardon  aux  Artiftes 
de  toutes  celles  qui  me  vont  échapper. 
Quant  aux  gens  de  lettres ,  fi  quelqu'un 
d'entr'eux  les  apperçoit ,  je  l'en  félicite. 
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de  la  manière fuivante.  (55)  «Les 
»  autres  Artiftes  profitèrent  de  fes 
y*  découvertes,  mais  il  y  en  eut  une 
n  dans  laquelle  on  ne  put  l'imiter  j 

&  le  préviens  qu'on  peut  s'entendre 
en  peinture  beaucoup  mieux  que  moi, 
&;  n'y  être  pas  fort  habile. 

(5^)  Inventa  ejus  &  cœurïs  profuerc 

In  arte,  Vnum  imitari  mmo  potuity  quod 

abfoluta  opcra  atramcnto  (  atramtntum 

étoit  quelquefois  fynonyme  à  encauf- 

tum  ;  alors  c'étoit  de  l'encre  faite  avec 

le  fuc  de  la  feche  &  du  calmar)  /////2^- 

hat  ità  tcnui,  ut  idïpfum  npcrcupi  clari^^ 

tatcs  colorum  excitant  y  cuftodiretquc  a^ 

pulverc  &fordibus  ,  ad  manum  intucnti 

demum  apparent,  Sed&tùm  ratïone  ma" 

gnâ  ne  colorum  claritas  oculorum  aciem 

offenderety  veluû  per  lapidem  fpecularem 

ïntuentïhus  e  longinquo  ^  &  eadem  res  ni- 

misfioridis  colorihus  aujîeritatcm  occulté 

dant.  Il  y  a  certainement  contradidion 

dans  cet  endroit  de  Pline ,  entre  clari- 

tatcs  colorum  excitant  rcpercuffu,  &C  ne 

claritas  colorum  aciem  oculorum  offcnde^ 

rety  à  moins  de  diftinguer  la  lumière 

réfléchie  de  la  liuniere  répercutée  ; 
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^>  c'eft  l'art  d'appliquer  fur  fes 
»  ouvrages,  lorfqu'ils  étoientache- 
»  vés  j  un  vernis  très  -  léger  qui 
»  enrichiffoit  les  couleurs  en  ré- 
»  percutant  la  lumière,  qui  lesga- 
^>  réntiflbit  de  la  poufliere  &  des 
»  autres  ordures ,  &  dont  le  fpec- 
»  tateur  ne  s'appercevoit  qu'au 
»  toucher  ;  mais  la  propriété  im^ 
»  portante  de  ce  vernis  étoit  de 
M  tempérer  l'éclat  des  couleurs  , 
i>  de  les  empêcher  d'ofFenfer  la 
»  vue ,  en  faifant  de  loin  entr'elles 
»  &  l'œil  l'effet  d'une  pierre  fpé- 
»  culaire  ,  &  de  donner  une  auflé- 
»  rite  fecrette  à  celles  qui  font  trop 
»  fleuries^ 

M.  Bachelier  comparant  ce 
que  cette  autre  traduction  de  l'en- 
droit de  Pline  lui  apprenoit  du 

l'éclat  des  couleurs ,  de  leur  richefle  : 
cequeduPinetn'a  pas  fait;  il  me  parok 
fur-tout  avoir  rendu  bien  ridiculement 
admanum  intumti  dcmùm  apparente 
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vernis  d'Apelle  ,  avec  ce  qu'il 
voyoit  de  l'effet  de  fon  eau  de 
cire  fur  les  tableaux  qu'il  en  avoit 
enduits  ,  ne  put  s'empêcher  de 
croire  que  cette  eau  ne  fût  très- 
analogue  au  vernis  d'Apelle ,  tant 
célébré  par  les  hommes  de  lettres 
&  tant  regretté  par  les  Artiftes  ; 
car  elle  rend  matte  toute  la  furface 
du  tableau ,  de  manière  qu'il  fem- 
ble  qu'on  ait  mis  un  talc  (56)  de- 
vant ;  elle  amortit  la  trop  grande 
gayeté  Aqs  couleurs  ;  elle  garantit 
l'ouvrage  de  la  pouffiere  &  des 
autres  ordures  ;  elle  prend  aux 
doigts ,  quand  elle  eft  fraîchement 
appliquée  ;  on  ne  s'apperçoit  de 
fon  application  qu'au  toucher  ; 
elle  enrichit  les  couleurs  en  leur 
donnant  de  l'aufterité  ;  &  fi  nos 
yeux  pouvoient  fe  défaire  de  leurs 

(56)  Eft-il  bien  vrai  que  le  talc  ama- 
tifle  ?  M.  Bachelier,  afTùrez-vous  de  ce 
phénomène^ 
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préjugés  &  s'accoutumer  à  des  tac- 
bleaux  mattes  ,  M.  Bachelier  au- 
roit  trouvé  le  moyen  de  faire  va- 
loir les  chefs  -  d'œuvres  des  tems 
palTés  ,    &  de  conferver  éternel- 
lement ceux  qui  fe  font  de  nos 
jours  5  dans  leur  beauté  première 
&  fans  que  les  couleurs  s'en  alté- 
raffent  ;  ces  couleurs  étant  défen- 
dues de  toute  impreffion  étrangè- 
re &  nuifîble  ,  par  Tinterpoûtion 
d'une  eau Hmpide,  innocente  (57) 
&  douce ,  qui  n'exerce   aucune 
forte  d'aftion  fur  elles. 

Mais  examinons  à  la  rigueur 
ce  que  l'art  &  nos  yeux  ont  à  per- 
dre ou  à  gagner ,  en  regardant  une 
furface  matte  ou  une  furface  vernif- 
fée.  Pour  cet  effet  tranfportons- 
nous  dans  ces  galeries  où  l'opulen- 
ce &  le  bon  goût  ont  raffemblé  le^ 
productions  en  peinture  les  plus 
précieufes  de  la  Flandre  &  de  FI- 

(57)  ^^y^l  ce  que  j'en  dis  plus  bas. 
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talie.  Les  Artiftes  &  les  connoif- 
feurs  ont  le  cœur  flétri ,  en  voyant 
des  ouvrages  deffinés  à  exciter 
en  eux  les  ientimens  les  plus  vifs 
&lespIusdélicieux,enfévelisfous 
le  vernis.  Toute  la  magiederarty- 
efl:  étouffée;  l'harmonie  générale 
en  eft  prelqu'entiérement  détrui- 
te. On  y  cherche  envain  lepref- 
tigede  cette  perfpeftive  aérienne , 
qui  détachoit  les  corps  ;  qui  fur 
une  furface  plane  enfonçoit  l'œil 
à  des  profondeurs  étonnantes  ;  qui 
déroboit ,  je  ne  dis  pas  l'égalité  , 
mais  Texiftence  même  de  cette 
furface  ;  &  qui  s'emparant  avec 
force  de  l'imagination  ,  la  prome- 
noir au-tour  des  corps.  On  n'7 
rencontre  plus  que  des  veftiges  de 
cet  enchantement  5  &  l'on  donne 
au  regret  des  m^omens  qu'on  de- 
vroit  donner  à  l'admiration.  Un 
luifant  déteilable  avertit  à  chaque 
inftant  qu'on  eft  devant  une  toile  ; 
fon  effet  égal  fur  un  lointain  Se 
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fur  un  terrein  avancé  qui  lui  fert 
d'oppofîtion  ,  contredit  le  but  de 
l'art  &  l'intention  de  l'Artifte  :  ici 
l'ombre  luit  ,  là  les  clairs  font 
éteins  ;  l'efpace  coloré  fediftribue 
fous  le  regard  en  je  ne  fais  com- 
bien de  petites  portions  qui  l'af- 
feftent toutes  d'une  manière  diver-' 
fe  &  confufe  j  on  diroit  à  certains 
pointsquec'eftiafurfaced'un  fluide 
agité ,  fur  lequel  une  lumière  trem- 
blante fejoue.  S'ilarrivequeleciel 
fe  mire  dans  un  endroit  poli  qui  ré- 
fléchiffe  tout  fon  éclat ,  le  rette  eft 
plongé  dans  l'obfcurité.  Il  faut  fe 
mouvoir  &  fe  tordre ,  pour  ainfi 
dire  ,  autour  de  raftion^pour  en 
faifir  les  incidens.  Hors  du  jour 
convenable  ,  le  tableau  n'eft  qu'un 
amas  de  taches  luifantes  &  graf- 
fes ,  placées  à  côté  les  unes  des 
autres  ,  &  renfermées  dans  une 
belle  bordure  dorée.  C'eft-à-dire  , 
que  pour  un  endroit ,  où  la  pein- 
ture expolè  cl  l'œil  un  fpeclacle 
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enchanteur ,  il  y  en  a  plufieurs  où 
elle  ne  préfente  qu'un  afpefl:  fale 
&  défagréable  ;  &  que  fans  le  pré- 
jugé, roftentation ,  le  luxe,  &je 
ne  fais  combien  d'idées  acceflbi- 
res  qui  nous  jouent,  qui  nous  leu- 
r^nt ,  &  qui  nous  font  des  jouif- 
fances  fantafliques  ,  certains  mor- 
ceaux dont  on  fait  avec  raifon  un 
cas  infini  ,  orneroient  cependant 
moins  un  cabinet  ,  un  apparte- 
ment ,  qu'une  belle  &  grande  ten- 
ture de  foie  cramoifie. 

Voila  ce  que  le  plaifir  de  la  vue 
doit  à  l'ufage  des  vernis  :  palTons 
maintenant  à  l'intérêt  de  l'art  &  à 
la  gloire  des  artiftes.  Les  vernis 
ont  plufieurs  mauvais  efFets;ils  jau- 
niflent  (58),  ils  s'écaillent  (59), 
ils  altèrent  les  couleurs  (60), 

(58)  Effet  des  réfines  qui  y  entrent; 

(59)  Effet  de  la  térébenthine. 

(60)  Effet  de  l'adion  de  l'huile  du 
vernis  fur  l'huile  employée  avec  les 
couleurs.  j 
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On  remédie  aux  deux  premiers, 
dira-t-on  ,  en  enlevant  les  vernis 
adroitement  de  deffus  les  tableaux  j 
mais  quelqu'attention  que  l'on  ap- 
porte à  cette  manœuvre ,  ces  mo- 
lécules précieufes  qui  conftituent 
la  vérité  ,  la  délicatefîe  ,  la  frai- 
cheur  &  l'originalité  de  la  tou- 
che ;  cette  ame  de  l'artifte  ;  ce 
foufle  de  vie  qu'il  a  fi  légèrement 
r-épandu  fur  la  toile  ^  cette  vapeur 
qui  en  paroît  quelquefois  féparée 
&  comme  éparfe  &  fufpendue  en 
l'air  entre  les  objets  peints  ,  & 
l'œil  du  fpeétateur ,  n'en  lera-t-el- 
le  point  écartée  ?  Ce  voile  tendre 
&  délicat  ne  fera-t-il  point  offen- 
fé  ?  Ces  fleurs  conferveront-elles 
toute  leur  vivacité  &  tout  leur 
éclat  ?  Cette  pouflîere  fi  fine  qui 
les  colore  ne  fera-t-elle  point  dif- 
fipée  ?  ces  fruits  ne  perdront  -  ils 
rien  de  leur  duvet  ?  le  velouté  de 
cette  étoffe  ou  fon  lainer  ne  fera- 
t-il  point  effleuré  ?  Ces  chairs  fi 

fermes , 
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fermes  ,  fî  rondes  ,  fi  jeunes ,  fî 
brillantes  ,  fi  fraîches ,  conferve- 
ront-elles  tous  ces  charmes  ?  J'en 
appelle  aux  connoifleurs  :  j'en  ap- 
pelle aux  tableaux  mêmes  que  le 
Public  a  fous  les  yeux ,  fur-tout 
à  ceux  qui  font  tombés  dans  des 
mains  ignorantes  &  meurtrières. 
Quant  au  troifiéme  inconvé- 
nient ,  celui  d'altérer  les  couleurs, 
on  convient  qu'il  efl:fans  remède. 
Il  efl:  fondé  dans  la  nature  &  du 
vernis  &  des  couleurs  :  celles-cî 
font  compofées  ,  celles  -  là  font 
fimples  5  il  entre  dans  les  unes 
des  matières  métalliques  \  d'au- 
tres n'en  contiennent  point  \  tou- 
tes cependant  font  délayées  avec 
une  même  huile  j  il  y  en  a  qui 
fe  féchent  du  foir  au  matin ,  & 
même  plus  promptement ,  fans  le 
fecours  de  l'huile  gralTe  ;  il  y  en 
a  au  contraire  qui  ne  fécheroient 
point  fans  cette  huile  3  mais  l'hui- 

H 


t)0       VHiJloin  &  le  Secret 

le  graffe  forme  fur  ces  couleurs  un 
éclat  choquant  qui  amattit  les 
clairs  &  rehaufle  les  ombres  ; 
l'embue  d'où  naît  un  contraire  cho- 
quant d'endroits  qui  luifent  & 
d'endroits  qui  font  mattes  ,  fait 
fortir  des  taches  defagréables  par 
elles-mêmes  ,  &:  qui  ont  encore 
l'inconvénient  de  rendre  l'accord 
du  tableau  difficile.  Le  Peintre 
ne  voit  point  les  objets  comme  il 
les  a  peints  :  fon  œil  ne  peut  en 
embraffer  l'enfemble  ;  il  ne  les  ju- 
ge  point  :  au  lieu  de  travailler 
par  fentiment  &  de  génie  ^  il  tra- 
vaille d'habitude  &  de  mémoire  5 
il  contracte  une  routine  qu'on  ap- 
pelle du  nom  àe  faire,  Co. faire  ap- 
partient  tellement  à  tel  Peintre 
qu'on  ne  s'y  trompe  jamais;  ce 
qui  fignifie  à  la  rigueur  qu'il  ap- 
partient rarement  à  la  nature.  J'in- 
vite  les  artiftes  à  j  penfer  férieu- 
fement.  Le  grand  modèle  eil:  don- 
né 3  il  7  a  une  infinité  de  faire 
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différents  ,  quoi  qu'il  y  ait  très- 
peu  de  chofes  dans  Fart  en  quoi  il 
îbit  permis  de  différer.  Pour  con- 
vaincre les  artiftes  de  la  vérité  de 
ce  que  j'avance  ,  je  leur  deman* 
derai  feulement  s'il  y  a  plufieurs 
bonnes  manières  de  colorier  ,  de 
defEner  ,  &c^ 

L'eau,  cirée  de  M.  Bachelier  ^ 
eft  Tunique  remède  aux  différens 
inconvèniens  des  vernis  :  mais  fi  le 
bon  fens ,  le  plaifir  des  amateurs  , 
l'intérêt  de  l'art  &  la  gloire  des  ar- 
tiftes parlent  en  fa  faveur  ;,  il  a 
contre  lui  rhabitude&  le  préjugé 
des  yeux  :  s'accoutumeront -ils  à 
voir  un  tableau  matte  fur  toute  fa 
furface  ?  Nos  prétendus  connoif- 
feurs  fouffriront  -  ils  qu'on  porte 
dans  la  peinture  à  l'huile  ,  une 
qualité  qu'ils  ont  d'abord  élevée 
jufqu'auxnues  ,  comme  une  pré- 
rogative merveilleufe  de  la  pein- 
ture en  cire/  Nous  mettons  dans 
les  objets  de  luxe  &  de  gouttant 

H  ij 
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d'inconféquence  &  de  bifarrerie  , 
qu'on  pourroit  appliquer  à  celui 
qui  chercheroit  à  fixer  par  les  loix 
du  bon  fens  ,  ce  qui  nous  con- 
viendra ou  ne  nous  conviendra 
pas  dans  la  circonftance  dont  il 
s'agit  5  ce  que  Térence  a  dit  d'u- 
ne chofe  plus  folle  encore  :  O  hè- 
re ,  quce  res  nec  modum  habet , 
nec  conjîlium  y  ratione  modoque  trac- 
tari  non  vult,  Hœe  fi  quis  ternpef- 
tatis  propè  ritu  mobïlïa  &  cœca  fini" 
tantia  forte  ,  laboret  reddere  certa  fi^ 
hi  j  nihilo  plus  explicet  ^  ac  fi  infa^ 
nire  paret  certâ  ratione  modoque,  11 
s'agit  de  favoir  fi  nous  voudrons 
que  nos  tableaux  foient  fardés , 
comme  nos  femmes. 

Le  vernis  formé  par  l'eau  cirée  de 
M.  Bachelier  ne  porte  avec  elle  au- 
cune mauvaife  qualité(6i),n'alte- 

(6 1  )  Nous  demanderons  ici  à  M. 
Bachelier  s'il  efl  bien  sûr  que  l'alkali 
employé  dans  fon  favon  de  cire ,  n'at- 
taquera pas  à  la  longue  l'huile  du  ta^ 
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re  point  les  couleurs,  n'affoibliten 
rien  l'effet  &  la  beauté  du  tableau, 
fait  qu'on  en  jouit  par-tout  égale- 
ment y  ne  détruit  point  l'illufion 
en  rappellant  l'œil  à  la  toile  par 
des  luilànts  &  par  des  mattes  dé- 
placés ,  ne  ie  gerfe  point  ,  ne  s'é- 
caille point  ,  convient  également 
à  toutes  fortes  de  peinture  ^  fans  en 
excepter  le  paftel  fur  lequel  j'en 
ai  vu  un  effai ,  foutient  en  même 
tems  &  le  plus  grand  froid  &  1© 
plus  grand  chaud  (62),  fe  nettoyé 

bleaii  ?  Cela  mérite  la  coniîdération  la 
plus  férieufe.  Il  s'agit  de  conferver  les 
tableaux ,  &  non  pas  de  les  détruire , 
en  cherchant  à  les  faire  valoir. 

Au  refte  fon  eau  de  cire  ne  devien- 
droit-êlle  pas  beaucoup  plus  tranfpa- 
rente ,  li  fon  favon  fe  diffolvoit  dans 
l'efprit-de-vin  ?  Il  faut  encore  interro- 
ger là-defTus  la  Chimie. 

(62)M.  Bachelier  croit- il  qu'il foûtînt 
l'eau  froide,  Teau  chaude ,  l'humidité, 
\t%  vapeurs  froides  &  chaudes  ?  Il  ne 
peut  trop  multiplier  les  expériences 
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fans  peine  &  fans  danger ,  &c.. 

On  l'applique  à  la  broflë  fur  les 
plafonds ,  les  lambris  ,  le  plâtre  , 
le  marbre  ,  les  boiferies  des  appar- 
temens  ,  les  parquets ,  les  équipa- 
ges ,  &c.  On  fait  combien  l'odeur 
des  vernis  eft  dangereufe  j  l'eau  de 
ciren'a  point  d'odeur.  Quand  elle 
eft  féche,  on  prend  un  réchaux  de 
doreur  j  on  le  promené  par-tout 
à  la  diftanee  convenable  pour  la 
remettre  enfufion;  elle  s'incorpo- 
re avec  les  fubftances  en  fe  refroi- 
diiTant  j  loriqu'elle  eft  froide ,  on 
la  frotte  avec  une  brofTe  nide^  &c 
elle  prend  tout  Téclàt  du  vernis. 

Je  ne  fais  ft  les  chefs-d'œuvre 
enpeinture  &  en  fculpture  nous 
coûtent  moins  à  produire  qu'ils  ne 
coûtoient  aux  anciens  ;  mais  il  eft 
évident  que  nous  prenons  autant 
de  foin  pour  détruite  les  nôtres  , 

pour  s'affûrer  de  tous  ces  faits.  Plus  fa 
découverte  eft  importante ,  plus  nous 
^vens  le  droit  d'être  difficiles  avec  lui. 
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qu'ils  en  prenoient  pour  conferver 
les  leurs.  Ils  avoient  un  vernis 
qu'ils  appliquoient  fur  leurs  ta- 
-bleaux  ,  leurs  bronzes  &  leurs 
marbres  ;  ils  faifoient  ainlî  à  leurs 
ftatues  mêmes  un  épiderme  en  cire 
qu'ils  oppofoient  aux  injures  de 
l'air»  Tous  les  ans  régulièrement 
nous  arrachons  la  peau  aux  nôtres 
avec  des  éponges  chargées  d'un 
fluide  dur  &  graveleux  que  des 
ignorans  paffent  fur  leur  furface  à 
tours  de  bras.  Je  fuis  les  Thuille- 
ries  dans  les  jours  de  cette  cruelle 
opération  ,  comme  on  fuit  une 
place  publique  un  jour  d'exécu- 
tion. 

Autre  ufage  de  l'eau  de  cire; 
c'eft  un  bon  mordant  pour  la  do- 
rure. On  fait  que  5.  félon  la  ma- 
nière ordinaire  de  dorer,  les  filets, 
les  feuillages  ,  les  moulures ,  en 
Viï\  mot  tous  les  ornemens  en  bois 
qui  font  quelquefois  d'un. travail 
afiçz   délicat ,   font   couverts  & 
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gâtés  de  plufieurs  couches  qui  for- 
ment l'aflîete  de  l'or  ,  le  foin  de 
les  réparer  étant  communément 
abandonné  à  un  manœuvre  igno- 
rant. L'eau  cirée  ne  fait  point  d'é- 
paifleur  ,  laifTe  paroître  tout  l'art 
du  Sculpteur  ,  attache  l'or  telle- 
ment que  la  plus  forte  chaleur  ne 
le  fépare  point  5  &  la  composition 
en  étant  afTez  fimple  ^  peut  -  être 
que  la  Chymie  trouveroit  un 
moyen  prompt ,  facile  &  peu  coû- 
teux d'enlever  l'or  à  difcrétion,  ce 
qui  formeroit  un  objet  important 
fur  lequel  M.  de  Montami  s'eft 
déjà  exercé. 

Jufqu'àpréfent ,  on  n'a  appliqué 
For  faux  que  fur  un  mordant  qui  le 
diflbut  5  ce  qui  donne  lieu  à  la  for- 
mation d'un  verd-de-gris  qui  rend 
cette  dorure  peu  durable  &  diffi- 
cile à  nettoyer.  L'on  n'encourra 
point  ces  inconvéniens  avec  l'eau 
de  cire. 

Attachez  votre  or  par  le  moyen 

d'une 
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d'une  couche  d'eau  de  cire  ((53); 
quand  il  fera  bien  pris ,  paffez  det 
fus  une  féconde  couche  de  la  mê- 
me eau  j  &  lorfque  votre  dorure 
fera  fale ,  vous  la  nettoyerez  com- 
me fi  elle  étoit  d'or  fin.  Vous  pour- 
riez y  employer  l'eau-forte. 

S'il  y  a  quelques  circonftances 
dans  la  teinture  &  d'autres  arts  , 
où  il  foit  important  d'avoir  un 
fluide  avec  lequel  on  puifTe  former 
au  pinceau  les  traits  les  plus  dé- 
liés ,  nous  avertiflTons  les  artiftes 
que  l'eau  de  cire  a  cette  propriété. 

Voilà  tout  ce  qui  nous  efl:  par- 
venu fur  la  peinture  encaujlique  j 
nous  ferions  un  peu  plus  contens 
de  nous-mêmes ,  fi  nous  devions 
nos  lumières  à  d'autres  moyens, 

(63)  Nous  craignons  qu'attaqué  par 
Talkali ,  il  ne  devienne  bleu  ou  verd. 
Nous  invitons  M.  Bachelier  à  s'affurèr 
du  contraire  par  l'expérience,  &  de 
voir  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut^ 
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Mais  ceux  que  nous  avons  em- 
ployés nous  ont,  comme  on  voit, 
aflez  bien  réuffi  5  nous  fommes 
dans  rimpoffibilité  de  recourir  à 
d'autres;  le  témoignage  de  notre 
confcience  nous  abfout  à  nos  pro- 
pres yeux ,  quoique  nous  Payions 
affez  délicate ,  l'honnêteté  de  nos 
vues  (64)  nous  juftifiera  vraiffem- 
blablement  aux  yeux  du  Public. 
Ainfi  nous  perfifterons  fans  fcru- 
pule  dans  le  rôle  que  nous  faifons 
depuis  long-tems ,  d'aller  par-tout, 
de  voir  des  hommes  de  tous  états, 
de  parler  peu  ,  d'écouter  beau- 
coup ,  d'interroger  en  répondant, 
de  réfléchir  ,  de  comparer  ^  &  d'é- 
crire. Malheur  à  Picot  (65),  s'il 
me  rencontre  jamais  3    car  j'en 

(  64  )  L'inftru£llon  générale  &  les 
progrès  de  l'art. 

(65)  M.  Picot  poiTede  le  fecret  de 
"tranrporter  une  peinture  d'une  furface 
fur  une  autre. 
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veux  à  fa  découverte.  Si  la  pré- 
paration mercurielle  de  Torrèsefi: 
réelle,  que  ne  feroit-on  pas  pour 
la  découvrir  ?  11  y  a  des  momens 
d'une  curiofité  fi  importune  (66)  y 

{66)  Mauvaife  plaifanterie  ;  fanfa- 
ronade  déplacée ,  fur-tout  dans  un  en- 
droit où  Ton  auroit  eu  très-bonne  grâce 
à  prendre  le  ton  férieux,  &  à  conjurer 
M.  Torrès,s'il  a  en  eiiet  une  prépara- 
tion jnercurielle  particulière ,  comme 
je  n'en  doute  point ,  d'avoir  pitié  de 
l'efpece  humaine ,  d'oublier  fon  inté- 
rêt perfcnnel  en  faveur  du  bien  général, 
&C  de  publier  une  découverte  qu'il  ne 
peut  garder  fans  crime.  Je  ne  conçois 
pas  comment  il  fait  pour  réiifler  aux 
reproches  fecrets  de  fa  confcience  , 
toutes  les  fois  que  le  hafard  oiire  à  ia 
vue  un  malheureux  attaqué  du  mal  que 
fon  remède  guériroit.  J'avoue  qu'à 
la  place  de  M.  Torrès,  je  me  croirois 
coupable  de  la  mort  de  tous  ceux  que 
mon  fpéciiique  auroit  empêché  de  pé- 
rir &c  que  le  remède  ordinaire  auroit 
tués  ;  6c  de  l'aveu  de  M.  Torrès ,  il  y  a 
beaucoup  de  malades  dans  l'un  &  l'au- 
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qu'on  s'expoferoit  prefque  à  avoir 
befoin  de  ce  fecret  ,  pour  le  feul 
plaifir  de  le  connoître  &  de  le  pu- 
blier. Cette  oeuvre  feroit  bien  auffi 
méritoire  que  celle  de  ce  brave 
Chevalier  Romain  qui ,  fi  ce  que 
Ton  nous  en  dit  efl:  vrai ,  fe  préci- 
pita dans  unabyme  à  la  vérité  très- 

tre  cas.  Tout  ce  que  je  pourrois  me 
dire  à  moi-même  pour  ma  juflification  , 
ne  me  paroîtroit  pas  afTez  honnête, 
lorfqu'il  s'agiroit  de  balancer  m.a  for- 
tune avec  la  vie  de  mes  femblables. 
L'avis  que  je  prens  la  liberté  de  don- 
ner à  M.  Torrès,  n'efl  pas  auffi  con- 
traire à  fes  intérêts  qu'il  pourroit  bien 
fe  l'imaginer.  On  auroit  beaucoup  plus 
de  confiance  en  fa  préparation  mercu- 
rielle ,  fi  elle  étoit  connue  ;  &  les  ma- 
lades donneroient  naturellement  la  pré- 
férence à  l'inventeur  fur  les  autres  chi- 
rurgiens. Au  refle  celui  qui  lui  écrit 
ces  chofes  fe  porte  bien ,  &  feroit  en 
état  de  payer  fes  foins  ,  fi  jamais  il 
avolt  le  malheur  d'en  avoir  befoin  ; 
malheur  qui  peut  lui  arriver  comme  à 
tout  autre  galant  homme. 
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profond  &  très -effrayant  ,  mais 
pour  un  intérêt  moins  important 
&  moins  général. 

Si  nous  découvrons  quelque 
chofe  de  plus  que  ce  que  nous  a- 
vons  révélé  dans  ce  mémoire  ,  le 
Public  ne  l'ignorera  pas  long-tems. 

Une  obfervation  par  laquelle 
nous  finirons  ,  c'eft  que  tous  les 
détails  de  pratique  dans  lefquels 
nous  fommes  entrés  ,  forment  un 
affemblage  de  petits  procédés 
qu'on  ne  tient  que  d'un  travail 
journalier  ,  &  que  d'un  grand 
nombre  d'effais  réitérés  ;  d'où 
le  lefteur  de  bon  fèns  conclura 
avec  nous  que  M.  Bachelier 
s'eft  long  -  tems  occupé  de  la 
peinture  en  cire ,  &  que  la  date 
de  fes  premières  vues  ne  peut 
être  que  fort  antérieure  à  fes  der- 
nières découvertes  ;  nous  ne  pou- 
vons nous  difpenfer  de  lui  rendre 
cette   juftice   (67)  :  puiffe-t-elle 

(60)  M.  Bachelier  me  trouvera  toû- 
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le  dédommager  de  l'efpece  de  vol 

que  nous  lui  Faifons  (68)  ! 

jours  également  équitable,  lorfqu'il  fera 
en  état  de  fatisfaire  par  des  faits  aux 
difficultés  que  je  lui  ai  propofées  ;  il 
n'aura  qu'à  m'adreifer  un  mot  par  les 
papiers  publics ,  &  j'irai  chercher  la  lu- 
mière qui  me  manque.  En  attendant, 
je  le  prie  de  me  compter  au  nombre 
des  partifans  les  plus  zélés  de  fa  décou» 
verte,  &  de  ne  regarder  toutes  mes  ob- 
fervations  que  comme  les  fcrupules 
d'un  homme  qui  fonhaite  iincérement 
les  progrès  de  fa  peinture  cncaujlique ,. 
&qui  cherche  à  s'aiTûrer  des  proprié- 
tés de  fon  vernis. 

{6%)  Pour  épargner  au  ledeur  tou- 
tes ces  notes ,  il  eût  fallu  refondre  l'ou- 
vrage entier ,  &  heureufement  nous 
n'en  avons  ni  le  tems  ni  la  volonté.  Il 
efl  incertain  qu'il  en  eût  été  mieux  ;. 
&  il  eil  très-certain  qu'on  y  remarque- 
roit  moins  une  chofe  qui  nous  importe 
beaucoup,  l'impartialité  avec  laquelle 
nous  avons  jugé ,  &  dont  chaque  note 
fournit  un  exemple.  Sans  compter  que 
les  ledeurs  impatiens  qui  fe  îbucient 
fort  peu  de  fa  voir  qui  a  tort  ou  qui  a 


de^  la  Peinture  tn  cire,      1 05 

ralfon  dans  une  querelle  d'Art ,  pour- 
vu qu'ils  foient  bien  inflruits  des  pro- 
cédés de  l'artifle ,  n'auront  qu'à  pafTer 
premièrement  toutes  les  notes  ,  en 
fécond  lieu  tous  les  endroits  du  texte 
où  je  m'accufe  moi-même  de  longueur 
.&  de  digreffion. 
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